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ASSOCIATION ECOLE MODERN E - PËDAGOGIE FREINET 
DES ÎRAVAILLEURS DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

A.E.M.T.E.S. 

L' Association regroupe l es ensei­
gnants et éducateurs (instituteurs spé­
cialisés, rééducateurs, psychologues .•. ) 
travaillant dans les diverses structures 
de 1 ' Enseignement Spécial ( classes de 

SA RAISON D1 ËTRE : 

C'est l'existence même de l'Ensei­
gnement Spécial et de ses problèmes par­
ticuliers. Mais les militants de 1 ' ICEM 
~ui l'animent luttent contre toutes les 
formes de ségrégation scolaire. Ils es­
timent d'ailleurs ~u'il n'existe pas de 
pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
encouragent et entendent participer ·à 
toutes les tentatives faites dans ce do­
maine par leurs camarades del' enseigne­
ment dit "normal". En effet, l'expérience 

SES OUTILS : 

Lc: s échanges pédagogiques, qui se 
font dans les " Chantiers ~ Travail 11 

axés sur divers thèmes - et ouverts à 
tous- ••. les cahiers de roulement, les 
rencontres ( notamment au cours du Con­
grès annuel de 1 'ICEM, à Pâques , pen­
dant les vacances d'été, à Toussaint). 

perfectionnement, G.A.P.P., E.M.P. , oct 
I.M.P., S.E.S., E.N.P., etc ... ) clans ia 
ligne t racée par C. Freinet et l'Ins ti­
t ut Coopératif de l'Ecole Moderne (I.e. 
E. M.) • . 

prouve qu'il y a dans les individus des 
ressources indéfinies qu'ils peuvent ma­
nifester l orsqu'i l s sont parvenus à se 
dégager des handicaps scolastiques, et 
qu ' ils réussiraient dans bien des cas 
si les éducateurs les y aidaient par une 
recons idération totale et profonde de 
l'éducation dans l e cadre de conditions 
normales d'enseignement: 15 élèves par 
éducateur notamment. 

La revue "CHANTIERS dans l'Enseignement 
Spêc1al 11 (600 pages par an), qui publie 
chaque mois des Actualités, la vie des 
"Chantiers" en cours, une rubrique " En­
tr'Aide Pratique'\ et, éventuellement, 
des Dossiers ( documents, synthèses de 
cahiers ou d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT CooPtRATIF DE L'ECOLE MODERNE (l.C.E.M.) : 

"L'I.C.E.M. est une grande frater­
nité dans le travail constructif au ser­
vice du peuple. " 

"Fait unique en France, si ce n'est 
dans le monde, des miUiers d'éducateurs 
de toutes tendances et de toutes condi­
tions participent depuis 25 ans à une 
des plus grandes entreprises coopérati­
ves de notre histoire pédagogique. Leur 
unité n'est point faite de silence ou 
d'abandon, mais de dynamisme et de foyau­
té au service d'une grande cause : la 
lutte sur tous les terrains pour que 
s'améliorent et s'humanisent les con­
ditions de travail et de vie de nos en-

·.fants, l'action hardie pour que les for­
ces de réaction ne sabotent pas davan­
tage, ne pervertissent ou ne détruisent 
les fleurs que nous tachons de laisser 
éclore et s'épanouir, parce qu'elles 
portent la graine de notre bien le plus 
précieux : l'enfant. " 

C. Freinet, Nancy 1950 

L'éducation est épanouissementetéléva­
tion et non accumulation de connaissan­
ces, dressage ou mise en condition. 

Dans cet état d'esprit l'ICEM recherche 
les techniques qe travail et les outi ls , 
les modes d'organisationet de vie, dans 
le cadre scolaire et social, qui permet­
tront au maximum cet épanouissement et 
cette élévation. 

Aussi, encourageons - nous les adhérents 
de l'A.E.M.T.E.S. à participer au tra­
vail des Groupes Départementata ~ 1 'E­
cole Moderne et des diverses Commissions 
de l'I.C.E.M. 

L'I.C.E.M. BP 251 - 06406 CANNES CEDEX -
pub lie une revue pédagogique ( 15 N° /an ) 

L'EDUCATEUR 
LA COOPERATIVE DEL' ENSEIGNEMENT LAIC, la 
C.E.L. vend le matériel nécessaire à 
la pratique de la pédagogie Freinet. 

C. E. L. : BP 282 06403 CAN NES CEDEX 



A.E.M.T.E.S. 

Participez 
au 

travai l 
n'hésitez 

pas 
à 

entrer 
en 

contact 
avE!c 
1 es 

res pans ables 
des 

"Chantiers" 
qui 

vous 
intéressent 

Siège Social de l'Association , 35, rue Neuve, 59200 TOURCOING 

Pour tous renseignements , s'adresser à 
Bernard GOSSELIN, 10 , rue du Docteur Graillon , 60110 l'1ZRU 

n q t CHANTIERS DE TRtVAIL' EN ACTIVIT..: : RESPONSABLES 1978 

1/ ADAPTATIOlll ET R.EMISE EN C·\USE DE L'E .S. et du Q.I. : 
Bernard GOSSELIN, 10, rue du Docteur Graillon 60110 ft1ERU 

2/ ENFANTS PIMIGRES dans l ' E.S.: 
Michel FEVRE, 11, rue des Solitair>es ?5019 PARIS 

3/ ORGANISATION DE LA CLASSE : 
Pierre SEYKENS, La Corniche 5?, B 1200 OUGREE (Belgique) 

4/ LA LECTU RE ~ (apprentissaRe, compréhension) 
Evelyne VILLEBASSE, 35, r>ue Neuve 59200 TOURCOING 

5/ LA CREATION \o!f\NUELLE : activité formatrice ou bouchë . frou ? 
Dam'.el VILLE.'BASSE, 35, l"'Ue Neuve 59?.00 TOURCOING 

6/ AUDIO-VISUEL ET PHOTO : des pistes ~ approfondir : 
Denis RIGAUD, Ecole Gambetta, 18, rue Mermoz 95390 SAINT PRIX 

7/ RECHEFCHES SUR L'ORTHOG~APBE ·. 
Jean L2 GAL, 15, avenue Fabre d'Eglantine 41300 NANTES 

8/ F.T.I.A.G. : Fichier de Techniques d'Impression et Ar t s Graphiques: 
Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin 68190 OTTMARSHEIM 

9 / MODULE "VIE ECONOMIQUE 11 
: 

Lucien BUESSLER, 13, rue Jean Flory 68800 THANN 

10/ ENTR' AIDE PRATIQUE : 
Marie-Rose MICH/IUX, 1, rue de Bretagne, 93000 BOBIGNY 

11/ CORRESPONDANCE SCOLAIRE: (toutes classes spéciales France, Belgique) 
G<.neviève TARDIV/!T, ?~ Les Soulières, Pr>émilhat Cidex 2041 

03410 DOMERAT 

H.. ~J'îfE·'· ~s· i · · ,, ·'v·; ; .. , f" .( ' k-),~ ((' ·' · .' f"-.. ·; ' r. :'f': '·;~ ~ 
·' '·" \· :~ ""-~ -~··· 

DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

A.E.M.T.E.S. 

NOTRE REVUE MENSUELLE D'ANIMATION PEDi1G OGIQUE 
sem ce que nous la fer>ons, tous ensemble • ••. 

Proposez-la Directeur de l a publication, tirages offset: Daniel VILLEBASSE 

à vos amis : Comité de rédaction : f!lf:l~.l?.r.:.~.~, Denis Rigaud, Michel Fèvre, Jean-Claude 
un bulletin Saporito, Daniel Villebasse, et Bernard 

d'abonnement 
sera inséré 
dans chaque 
numéro ... 

Mis lin. 

E!_E'. .. ~E.~~. '.3-.~E.e_s Philippe et Danièle SASSATELLI, rue Champs gris 
St Martin des Champs, 77320 LA FERTE GAUCHER 
tél: 16(1) 404.17.49 

Participez à la VIE de Chantiers en Zeur envoyant votre participation 
ou celle de votre classe : articles, dessi ns, poèmes, échos de travaux 
de recherches, impressions, critiques, souhaits .•. vos questions et vos 
réponses, notamment pour la rubriq ue Entr'aide pratique. 

Duplicatio~, routage, diffusion de Dossiers : 
P. VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE 

Gestion fi nancière : 
B. MISLIN (cf. 8/ ) 



Directeur de la publication : O. VILLEBASSE - 35. rue Neuve - 59200 TOURCOING 

Commission Paritaire des Papiers et Agences de Presse N° 58060 

Imprimerie spéciale - A.E.M.T.E.S. : 22, rue Miramont - 12300 DECAZEVILLE 
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°Fichier de Tec!miques d'Impression et Ar~s Grap~1i.ques (Dossier n° 14) 
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CHANTIERS 

dans 

renseignement 

spécial 

4ème Année - 1978- 1979 - N ~ 30 

ACf;TUALITl:S 
VUE DES CHANTIERS 
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:Jopier saumon 
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OCTOBRE 197 8 

SOM AIRES 
en couvertures 

P'io:t.o.o Jt°-.afufu e..11 ,,L ZOCOP1C pall. la. :: • !:.S . de. :1on-téuma.Jt - 26200 
e;t f.(I 5: . !:: • S. de. Th.:in.n - 6 8 800 

Sornma..Ul.e. U e.x.pltU.6-ton txX1uJile. 0.e. joWl.Yl.a.ux. f..c.o.e.a.vtu au 79 U. du 50 

VIE DES SECTEURS 

Le.,s 15.c.!ie.c..6 .o c.olai.Jt.u e. 'X/t.JtaA.;t du P.E . P. de. .cr.c.E . i'~ . . ... 1 à 10 

P.~1le.uorv.s ,> µ1topo.6 d. 1 é. c.he.c..6 .6c.o!!..LU.Au : M. Fèvre, l"I . Loic hot, ...... 11 . 12 
O. et P. Sassat e lli . 

La. J'..e.ctWte. e.ri 1 • '. P Jto P . Sassatell i 1 à 4 

Ln mone.iU: de. '\tr.anç.cU.6 e.n C.::.oMe. de. 5ème. S . E.S. Ch. Prnvr.st ................ 1 à 6 

[x.pJte.Mion.: en cf.a.Me. de. 5i'l"le .C' . E.S. - Lise , Saint 9rieuc - 22000 
·' -tno de. f!.a. c.f.o..6.6 e. de. 5ème. a.l.té9é.e. Ot t mars hei m - 684 90 

~U pho:t.o.6 cf.mv.i ,f_e,6 rubüc.a,:Uon.6 .6 c.oi!..aÂ.ll.U ? 
La. cü.azoc.op-te. • • • c;t c.e. qt;.~e.ue. pvune.t : . ....... L. Buess l e r ... . .... 1 à 12 
.U.i.J.L6br..o.T.À.OM .J1.0ltof:]Jta.ph.iquu é.e. l!..a S. E.S. de. ''on-téf..Ur:a.Jt 

InfJr mati1ns Co0pérative s C. E.L . : les gouaches AZUR - Au c atalog ue 1978 

oO...i 

sous agraf age s é paré 
)ES ~CHOS JU SECTEUR DE TRAVAIL : 

F 0 R ~ P T I 0 N P R 0 F E S S I 0 N N E L L E 
·-

·'l_ue.tte. éduc.W.011 rr..o{u.o-tonn.e.ile. Equipe de CJ .. Jrdinati.in . .. .. .............. ... ······ 1 . 2 

?u j e.un.u tte.r-ugn.e.n..t .~e.Wt da.-6.t. e. · o. Aufradet , M. Fè v r e 2 à 6 

JoW!.YléU pê.du.9of1.{.qu.v.. 1'. .e'r:.:J . P. c{e. ?e.n.ne,s .6 Wt .e.e thème.: ..... ... 1 à 16 
'
1Corv.s.tJw.c.tion. c'~,; piliVL6 du po:tJ:.a,û. dtt jaJtCÜYI. de. .~: c~1P C. Ler ay 

IJ 

F.<..c.!ii- 9u.ù:le. · Ed.uc.o:.À.on Y-)ltO -<eMM11ne.Ue. 1: r épondez è Michel Fèvre 
· · ·····-··· ·· ..... 'Io • •• .••.•• . • •.• . •• • • • ••••• • . .. ... . ....... , • • •• .••••••• 

xx ~acilitez le t r avail de l 'équipe de CHANT I ERS , 
- s igria lez v .. s c hangements d'adresse, d ' état civi l , 
~: ·REGLEZ qAPIDEMENT VOTRE ABONNEMENT (Vùir cuve r t . 3 

~ · . . .... .... , ........... :, ................. _ ........ . - -·· .... .. ... ,, ... ··· ·-·-~····-··-·- ........ -.... _ .... .. ... ' ·----~ ......... ~ .......... ,, 

prt:paré par la Commission ., Education Spécialisée ., de /'/. C. E. M. 

1 . 2 
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l1J~·~ · rn-CQ5W~CQ5~ 
.. , " 

~{FCJ~S( _ !:\ ~Ç"Q) ~~extrait 
c:::J~ ·~,~~üc::___s~~~ P.~~P .0 

"De tous les p roblèmes qui se posent à l ' école , et dès le cycle . élémentaire, 
ce l ui des retards, des redoublements, en un not·, celui de l'échec scolaire, est 
ce.lui qui est vécu le plus douloureusement par un grarid nombre de jeunes et de p;:t. 
rents. Ces échecs ont un caractère massif .. Dès la fin du cours p r éparatoire, ils · 
atteignent 33 %. Les chiffres officiels indiquent également que plus de la moitié 
des ·enfants du C.M. 2 ont r edo ublé une, àeux ou t rois f ois. 

Par contre·, les taux de r é ussite ·correspondant aux normes du système ( en- . 
fants accomplissant le cycle élémentaire en cinq ans, élèves quittant l .' enseigne- . 
nent obligatoire avec un diplôme ou en ayant acquis une formation profess~onelle, 
l ycéens entrés en seconde et admis au· baccalaur~at trois ans plus tard, étudiants 
entr é s à l'université et en sortant avec une formatiol'.\ e t . un di plôme au bout 

du nombr e d'années p r é vu) -sont tellement fai bles qu'ils angoisseraient n ' irµporte . 
quel responsable soucieux de respecter les buts qu'il .s'est . lui- même assignép. 

Or, nos gouvernants ne s t alarment pas outre mesure de cette situati on . Les · 
a - t - on entendu p r oclamer autr e chose que leur autos atisfaction ? Cela tient p ro­
bablement au fait que le vrai rôle du système actuel n ' est pas la r é ussite scalai­
r e mais au contraire la généralisation de l' é chec tout en préservant la sélection 
d ' .une rninori té. 

Ces é checs ont . un caractère ségrégatif : ils touchent pour l'essentiel(75%) 
les enfants des milieux populai r es. Des milliers d'enfants vivent ainsi à l 'écart 
du cursus scolaire considé r é colllI:le normal, soit dans des structures s égragatives 
caractérisées, soit simplement dans des fonds de classes cataloguées normales. 
~ans le p r emier cas , ils sont placés dans àes sections s pécialisées à l'école é~ 
lémentaire , dans les S . E .. S. , dans les Ecoles ~ationales de Perfectionnement . . I~~ : 
portent l'étiquette de débiles me ntaux . et· sont .:s.ouvent l'objet de mépris i Dans . le 
second, ils f orment la cohorte des redoublarits qui quitteront l'école sans véri­
table formation scolai r e e t rejoindront sans formation professionnellle la "vie 
a ctive " où ils auront ·pe~ de ·chances de trouvër ·un e I!lploi. 

LE . PROBLEME DES APTITUDES 

A. assister aux empoignades sur cë sujet, on pourrait croire qü'il est · p ri.:. 
mordial de savoir quelle est en chaque · être l ·' iriportance des dons·· innés inscrits 
avant la naissance dans les chromosomes et la part des comportements acquis . Pro­
blème qui e s t loin d'êtr e élucidé chez l es animaux et b i en plu~: complexe chez les 
humains d:u . ;ait que tout da.ris leur comportement est le r ésultat de· la vie en .. so­
Ci_c~té . i.es enfants . sauvage·s·, p erdus en forêt . ou s équestré s dès la petite ·enfance 

· hqrs 9-:U cont.act huma.°in sont p~i vés non ·seulement ·au langage et · de la pens·ée con..:. 
cept:uelle oais . souvent aussi de la marche debout qul: ne semble· pas .. innée. Tout en 
1 ~ àtre hùm.ain est · p rodtii t par l .'interaction · de l' envirdnnement sur les structures 
nerveuses programmées hé r éditairement. 

0 P . E. P. Projet d 'Education Populaire~ en cours de. .rédaction au sein d2 l'I. C. E. M. 
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Pourquoi de nombreux garcons de la famille ~ach ont-ils semb~é hériter des 
dons musicaux de leur père alors qu'aucune fille n'en a b~néficié ? Le talent mu­
sical, comme certaines Maladies, ne touche-t-il que les hor.imes ? Ou ne faut - il 
pas chercher l'eh'Plication dans le système social qui enfermait les fel!lilles dans 
leur statut d'épouse et de cère de famille ? 

. Voyons ce qui se passe dans le domaine des a?titudes physiques qui sont les 
plus faciles à cerner. Prenons par exemple l'aptituàe à la course de vitesse qui 
est certes différente selon les constitutions physiques (morphologie des jambes, 
rythme cardiaque, capacité respiratoire, etc.) . Il est certain qu '~ l a naissance, 
tous les enfants ne naissent pas avec les mêmes potentialités nais il suffitquon 
ait oublié de bander ~ la naissance un petit pied malmené penda.ït la grossesse ou 
l'accouchement pour que l'enfant vive définitivement avec un pied bot, il suffit 
qu'on le maintienne enfermé pendant des années ~ans un espace etroit pour que se 
trouvent définitivement compromises ses chances de courir vite. Jusqu' ~ présent , 
les sélectionneurs sportifs ne se sont intéressés qu'aux performances d'enfants 
courant dé j à. 11ême en admettant qu ' il soit possible de prévoir dès le p lus jeune 
âge, grâce à la mise en ordinateur de toutes les qualités ?hysiques , quels pour­
raient être les plus aptes dans chaque type de course, il resterait à faire le p lus 
difficile : transformer en gagneur chacun de ces sélectionnés et ce n'est pas pour 
rien qu'on parle d'usines~ champions. On s'en rend compte aussitôt, le p roblème 
important n'est pas celui des aptitudes reçues A la naissance, il est de savoir ce 
qu'on fera à partir d'elles . Sur le _?an sportif, ce peut être le choix de l 'éli ­
tisme où, par tous les Moyens (dressaqe y compris, dopage non exclu) on s'intéree­
sera d'abord aux champions. Cela peut être d'assurer à tous la meilleure conditi.on 
physique, même à ceux dont les performances sont médiocres. Le problène est aussi 
de décider si l'on abandonnera comme grabataire le petit qui ne peut même pas mar­
cher ou si on mettra tout en œuvre pour lui faire acquérir l ' autonomie de dépla­
cement, mênesi ça coûte aussi cher que de fabriquer un champion. On sait les protr 
esses que la science peut accomplir en faveur de ceux qui 'sont nés dépourvus d ' u­
ne aptitude physique . 

~lors que sur le plan des handicaps phys i ques , on commence à trouver mons­
trueux d ' abanjonner quelqu'un sans l'avoir aidé , c 'est une loi générale du systè­
me éducatif actuel que de rejeter des quantités d'enfants auxquels on n'a même pas 
donné l ' occasion de manifester une aptitude. Et de ce fait 9n justifie l e constat 
d'échec : il est peu probable que l 'enfant à qui on n'a pas donné les possibilttés 
d'un apprentissage parvienne à démentir celui qui le disait incapable. Celtes cela 
arrive et notamment on trouve par.ni les êtres les plus exceptionnels, d'anciens 
cancre ; des é l èves médiocr es. ~ais on a trouvé l'objection : il s ' agissait de s ur­
doués qui à cause de cela ne pouvaient suivre le rythme communl 

En fait le ~roblème des aptitud~s innées est en éducation un faux problème . 
Les enfants naissent avéc des potentialités sans doute différentes mais nul ne 
peut les déterminer avec certitude et nul ne peut les modifier. Ce qui compte 
c'est donc de tout mettre en œuvre avec tous les enfants pour développer au maxi­
mum toutes les potentialités et lorsqu 'on se heurte à u.~ obstacle cherche~ les 
moyens de le surmonter ou de le contourner. 

LE P~FUS DE L1 IDENTITE 
Tous les systèmes de domination i mposent leur impérialisme politique et cu.1::­

turel, refusant aux individus le droit ~ une identité oersonnelle, et, ~ plus for­
te raison, 1 ' appartenance à une personnalité co.llecti v~ qui ne servirait pas leurs 
intérêts (la bande è.e co;iains, le groupe-class·e, le particularisme r égional ou 
ethnique, la classe sociale, le groupe philosophique ou politique, le milieu cul­
turel) . 

Le système éducatif se comporte bien comme un système de domination. 
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On sait avec q uelle férocité l ' é cole ob ligatoir e· a pourchassé les i dentités 
r égionales·, n'hésitant p as· à nettre au ·p ilori (par le sabot accroché au cou) l'en­
fant qui était surpri's à utiliser son parler maternel. !'ar 'stimulation linguisti­
que que peut donner la connaissance . de plusieurs langues, la richesse des cul tu- . 
res régionales pouvait donner une occasion d'approfondisse:neflt ·mais le problème 
n ' était pas è 'épa:.oui-r, nais d'inhiber tout ·ce qui he terid ·p as vers le b'ut rech'er:­
ché : : la ~éféréncè -'i un·e culture dominante. Actuellement 'lë· p r 0cessus d' intégra-
tion des ·enfants è ' immigrés eet ·de même nature. · 

Le système é ducatif refuse égaleœent aux enfants des mi lieux populaires tou­
te identité .èe classe .social·e. Le langage de . l ~école n ' est pas celui que 1 ' e nfant 
entend -dans . . sa fa111ille. Il n'est pas non .plus . celui q Ù'u.tilis.e §. .l ongueur de joÙr:-

·née l~. ~ourgeo~~i~ et il est inutiJe d'écotter les enregistrements . s~crets (coDll'.!le 
l ' ont fait les Ar:iéricains lors du scandale r.Jatergate ) pou·r savoir ·q ue " l' é lite"- . 
au pouvoir n ' emploie pas toujours le langage châtié q u'on entend dans les allocu­
tions officie lles- Il n' empêc.."ie que l'enfant des Milieux aisé s apprenô., lui, le 
double langage : la langue :':amilièr e et celle de l'académie , l'enfant ·des milieux 
populaire~ est sans cesse rabroué parce qu ' il n'utilise p as le "beau langage" . 

. .. 

Il n'y a d'ailleurs pas que le langage : toutes les r éférences culturelles 
sont choisies h ors des activités, des réalités du milaeu populaire. Il suffit de 
feùiileter d'un œil critique, les livres de lecture, les exempl es de g rammaire, 
les énoncés de problèmes pour sentir â quel point peut se sentir dépaysé en ·1es· · 
lisant un enfant d'ouvrier.· 

L 'éducation p rend largement .en cqmpte l 'iden~ité sexuelle mais elle la po~ 
se b~en · a~-~elà èe la .réalité bio~ogique pour fair~ inté~ioriser deux rôles, deux 
coopq~~e~~nts stéréotypés, par les jeux ( la poupée co~tre le train) , par qes ac­
tivi~és non scolaires (couture et . danse contre b ricolage .et judo), par des . im~s 
du statut traditionnel de la mère .et la . 9~upart des albums -pour enfants . . 

Par contre : chaque enfant, chaque adolescent, se voit refuser son identité 
de jeune ; avec la .mentalité psycholgiq ue ~t a==eçtive, les intér êts, les goûts de 
son âge. -En entrant da!ls le _.système scolaire ·il doit se dépouiller de toutes s .es . . 
p r éoccupation s personnelles pour n ' être plus que l' é lève standar~sé. Le p lus.scan­
daleux c ' est qu' on p r é tend ainsi le trai~er en- adulte alors qu'o~ lui . fait ~ndos­
ser de fo rce les valeurs et les r ègles qu 1 on aimerait lui voir accepter en tant ... 
qu ' adulte , mais en lui refusant toute initiative, toute autonomie . Or qu ' est - ce 
qu ' un adulte s ·' il n ' ~s:t pas -autonome ? 

.... 

L' HYPOtRISIF DU ·'MERIT~ · 

. Le ··principal. postulat sur lequel repose l 'intério_risation de l '.échec . est : 
.'!.chacun r\§ussit .selon. ses aptitudes et son . nérite" . . Il n '.y · a pas d'.autr e .alterna­
tive~ ou -celui qui a . échoué reconnaît son infé riorité, ou bien ii doit adI!let~re 
qu ' il n ~a P.as fourni l'effort nécess~ir~. Et l e .systène· éd':lcatif développe.'. \.ine -~ 
idéologie de l ' effort qui n'est pas innocente . ·~ous qui ~doptons · l 'opjectif .': d~- . 
Freinet : U.ïe éducation du travail, ne condamnons pas en soi l ' appel .fr l'effort, . 
e~core faut- il dépasser l' aspect superficiel de s cho~~~· :;.· 1 

S:'. il .es.t un e nfant qui vit dans un milieu p lus habitué à l'.effort qu'à la 
facilité; .. c ' e.st plus celui des milieux . populaires . q'ue ce·l~i de là bourge.oisi~ car 
il sait .selon le dicton que. les .alouettes .ne lui tol!lJ?eron.t pa~ t _o1.;1.tes rôties . .. On. 
pou.rrait-.donc . penser qu 'il va mettre plus d' acharnement à r é ussir. ... 

Ce serait oublier le contexte dans lequel s'exer èe · cet appel à 'l.'effort. Le 
réalisme des milieux populaires oriente · toujours l'effort vers· des objectifs con-
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crets, généralerr:ent utilitaires, nettement circonscrits ()?our les f illes, ce réa­
lisme joue géné ralement à l'inver se de la r éussite scolaire, la p lace traèition­
ne.lle de la femme se trouvant au foyer pour entretenir la force (~e travail incar­
née par l'homme) . Or les objectifs proposés par l'école so~t toÙjours abstraits, 
détachés de toute réalité; même lorsqu 'i ls ont des aspects utilitaires, ceux - ci 
sont soigneusement placés en arriè re- p lan . Oubliant que la science pure a souvent 
été stimulée par la technique, on considère comme impure toute r éférence à la · 
science appliquée . La connaissance semble un exercice totalement gratuit, sa.~s u­
tilité pratique. L'enfant demande-t-il : ··r.. quoi sert- il d' apprendre cela? '·, on 
lui répond : "Tu verras cela plus tard". Curieusement, on exige l'effort pour une 
découverte de la connaissance pur e qui n'aurait d'autre motivation que le plaisir 
et.1 on le sait, ·le plaisir est honni sous toutes ses formes . A tel point que beau­
coup d'enseignants et de parents trouvent suspect que , dans un autre contexte é ­
ducatif, les enfants aient plaisir à aller à 1' école : "N'est- ce pas la Preuve é ­
vidente qu'on n'y travaille pas ? " . 

Il nous sembl~ nécessaire de prendre en compte l'ennui ~ l ' école parmi les 
facteurs de ségrégation car il accélè re le décrochage des enfants des mileux po­
pulaires (voir l'utilisation faite par la loi P.oyer èu ras- le- bol des adolescents 
voir les abandons en cours d ' année et nota!l"nent le jour du 16ème anniversaire). 

L'enfant du milieu populaire , sans objectif r éaliste à son effort et sans la 
motivation du plaisir, n'a d'autre stimulation que la perspective de réussir. Et 
sur ce plan, il est très largement infériorisé par r~pport ~ l'enfant de milieu 
plus aisé qui fait l'objet de stioulations beaucoup plus efficaces. On sait àque l 
point il est parfois cü.fficile de persuader ce rtains parents ouvriers d'orienter 
leurs enfants vers le second cycle, même avec une bourse , tant ils sont persuadés 
que ce n :est pas fait pour eux. ~~nsi se constituent en fait dès le C. P . deux r é­
seaux séparés Primaire- Professionnel pour les enfants des milieux pcpul aires, Se­
condaire-Supérieur pour les enfants èe la bourgeoisie comne l'ont montré Beaude­
lot et Es~ablet dans 'l'école capitaliste en France". La cohabitation momentanée 
des enfants dans les mêmes sections ne change statistiquement rien à leur aveni r . 

Il faut voir avec quel acharnenerµ: sont soutenus les enfants des milieux fa­
vorisés. Pour eu.~ l ' é chec est une telle aberration que s'il se produit malgré tout 
il peut entraîner des traumatismes graves et pousser jusqu'à la névrose l 'enfant 
et parfois les p~ents qui se demandent ce qu'ils ont fait pour engendrer un t el 
monstre. 

S'il fallait objectivement mes ur er le mérite, on pourrait di re qu'un fils 
d'ouvrier bachel ier en a plus que celui d'un cadre supérieur entrant à polytechn.i:­
que , mais ce qu'il y a de p lus aliénant dans cette idéologie du mérite, c ' est qu' 
elle s 'exerce dans le seul cadre de la. compétition i ndividue lle. Lorsque l'enfant 
d'ouvrier " r éussit" il est amené à renier les valeurs de sa classe s ociale . Lors­
qu'il écho'.le , il intériorise solitairement son é chec ("j'étais trop bête • ou"for­
cément, je fichais rien à l'école"). Le système l'aura préparé à se résigneret à 
reconnaître la supé riorité "objective" de ceux qui ont r éussi, masquant ainsi la 
réalité sociale de l'échec. 

LES FILTRES DE LA SELECTION 

Les multiples niveaux du systène éducatif sont conçus comme autant de bas­
sins de décantation où l'on filtre ra les "meill~ur:s", c'est- à - di r e les plus con­
form~s aux. normes è.u système . Pratiquement chaque a,nri.ée . un · filtre : u.'1 examen ou_ 
ce qu ton appellle un "palier d'orientation" ou un passage d.e classe . Pour mainte­
nir une tension suffisante on pr ocède mê~e en cours d ' année à ce qu ' on appelle, 
par euphémisme, "changement d torientation" ou "entr ée dans la vie active" (c 'est­
à-dire parmi la masse des j eunes chômeurs) . 
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Ceux qui ont franchi '..lil filtre savent que, g râce ?.u systèl'!le, ils ont acquis 
un certain. pouvoir (nê l!le .si ce n 1 est que de .continuer vers un autre filtre) , pou­
voir qu ' ils auron t le réfl e xe de prot~ger contre ceux àes couches inférieures et 
ce.ci explique les ·r é e.ctions de défense è.' un .grand noml:lre ·d' ensei gnants qui, loin 
de partage·r volontiers leur savoir en se r:ie.ttant à . la dispos.i.tipn des jeun~s,. pro­
tègent 'fébrilement· l 'autorité que leur con.:'ère ce savoi-:r . Leur bonne volonté .per:-.. : 
sonnelle .n:·•.est pas ·en cause, mais ils· subissent les . . conditionnements d ' UJl sy!}:>_,'t;,è-::-

·me dont .ils ne peuvent se l ibérer qu' en le remettant en question. , ·,. :-r.r·· 
• ~ • 1 :: • ; , • 

Le couronnement de cette pyrarnir!e h i é rarc!'lique est assuré par les çr·~arides (§.:. 
cs>les .et à ce ni vea".l rèçme la polyvalence absolue des coopétences que 1. ' on dit iM­
pos s ible aux é chelons inférieurs: énarq ues et polytechniciens constituent une cas­
te de technocrates dont le rève serait d'assurer les véritables pouvoirs par- delà 
èles fluctuations 9olitic):ues . Ce,tte "éli.te" se C.O:l'ltente mal des. resp.ons:~i:li.tés: ·a:d­
:ninl.strati ves et on la ·trouve dans les. é tats-majors .90litiques e t il n ·· est pa:s ex:... 
~lu .que cé rtains jeunes loups cornprcmis dans des participations directes au ·?ori-· 
voir, se dédouarient au dernier moment en changeant è '~tiq-qette poli tique avec "la 
souples~·e que leur confère le postulat de leur compétence . : · 

... 
L ' ensemble de l 'échafaudage tire sa cohérence ùe l ' hés:üation ou du refus ... de· 

chacun à contester le système èe peur de remettre en ques tion s a p ropre plac~ dan~ 
la h i é rarchie . Si le contestataire se trouve dans l es ~chelons intermédi~ires , on 
le neutralise au noM de son "incompétence" . Hais il arriye parfois qu 'une _person­
nalité : reconnue pour sa compétence au plus haut niveau, se me~te . à contester quel­
que chose du système . Si c'est au p lan des idées la mar ge de tolé~ance est ass~z 

large , on garde l'espoir de récupérer celles-ci e n les .d~formant si néce~saire~r 
contre si l e contestataire è.e "haut niveau'· s'attaque à des probl~rnes concrets, la 
r é action ne se fait pas attendr e . Duels que soien t les gages accordé s précédemœnt 
par le pouvoi r , il cesse âe mériter la considération que lui valait sa compétence 

· !>Our n ' être plus; hors d~ la h i érarch i e, ·· qu' un ·individu ' comrne les ·autres ' (quand 'il 
n ' est pas cataloc;uP. : a rriviste, vieilla r d .qâtèux ou ~andarin jal oux, ce q1:11~ · ori 
l e sait, n 'existe jamais au sein de la h i é rarchie ) . ôn peut le voir cla1rementdans 
le débat écologiq ue ou seuls l es experts orthodoxes bénéficient du poids d e leur 
compétence , . mêne s i cette compétence ne s'appliq ue p as au domaii;le débattu, ··~ :c' e.s~ 
ainsi qu ' un ·inÇ'l'éniëur E . ri. :: . p ês'e pïus lourd qu"\in ·Chercheur afoiii1que· dans· Te .. dé­
bat nuclé aire . 

Ç. ' est ce mécanisme qui lie le savoir au pouvoir technocratique · qu' il nous 
·semble nécessaire de remettre en cause dans ses fondements même. 

.. ~ . : 
LES· DIFFICULTES D.' ACCES AUX SAVOIRS ' 

1 

Si le but du s ystème éducatif é t ait, comme on le proclame, de diffu~er .: .au 
ma,;,-:imuro .les savoirs, c.elui-ci ne ra•.iltip lier!iit p as les obstacles, les chicanes de 
t;out genre qui con~'ù'tuent 'uri frein au désir de s avoir.. · .. · 

., Tout d'abord les prog r ammes linéai -r es . .)),.lors que les connais~ëlflces I:tumain;es 
-·constituent un iillPlense tissu avec .de multiples interconne_x;ï.ons, le- .savoir sc~la~;re 
est toujours présenté par segments linéaires ayant un début et un~ fin et. gu_.' .il.~e­

rait impossible d'étudier aans un· ordre diff;é.r ep.t· e.t totalement :i,ndépendan~.-.. les 
uns des autres : le proqr amme de mathél::iat.irt~es ~.' a aucune r elatiop. .avec. celui: ··:de 
phys i que, ce l ui de littératur e aucune avec: celui f'hi~toire, etc.· Or ce _~é~9up~ge 

ne correspond .'\. aucune réalité. Si ·cer tains .. conc.ep _ts .. $ont _nécessai:r;es <J:~s . la cons­
truction de certains raisonnements, i 1 est faux qu.' il: y ait dans ·l~ cqni;lais? anc~ 
un o r dre pr~établi . La forrriation ëe la science n 'a pas suivi un cheminement liné­
ai.re et le prétexte de gaJJile :?::" du tem,1?s en: évi:tant ·les tâtonne~p.ts qui ont permis 

.. ·toute'!;: les grandes découvertes est fallacieux lorsqu ' on voi t .le pourcentage d ' € -
che c de ce type d. enseignement. ~ - ·. ' . 
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En réalité ce découpage en semaents a pour effet d'inhiber sans cesse le dé­
sir de connaître. Si la curiosité de l'enfant se tourne vers un sujet , il arrive 
b ien souvent qu'on 1 ui r éponde ··ce n'est pas au programme, tu studieras ça plus 
tard" 1 ou bien '" tu ne seras pas capable de comprendre si tu n ' as pas au p réalable 
suivi tout ce cheminement" et les connaissances préalables sont tellement éloignées 
du sujet qui suscite la curiosité que bien souvent l'enfant renonce, ce qui per­
mettra aux enseignants de conclure que c'était l à un intérêt superfici el·. Alors 
que, nous le savons bien, quand se pose ~ nous un problème concret q il nous arrive 
de r emonter à des p roblèmes théoriques lorsqu'ils sont seuls capables d ' expliquer 
l a r éalité. 

La distance au savoir est toujours maintenue par le jargon, les définitions 
et les symboles . Certes il est normal que les srécialistes jugent préférable de 
standar diser leur vocabulaire pour savoir avec précision de quoi ils parlent ( ce 
n'est pas toujours le cas, hélas!). Mais cette normalisation est un aboutisseeent 
alor s qu'on en fait généralement un ?réalable ••. Avant d 'entrer dans l e vif du su­
jet il faut subir de fastidieuses lecons de vocabulaire d'autant moins assimila­
bles qu'elles sont pr~alables . Et la plupart du temps le principal obstacle à la 
connaissance , c'est l ' impossibilité èe retrouver la signification des termes, des 
symboles qu ' on rencontre ~ chaque liCJ!le; il suffit d ' en ignorer un seul pour être 
bloqué dans sa progression. 

L ' outil caractéristique de cette distribution des connaissances , c'est le 
manuel scolai re . Il prétend contenir les connaissances nécessaires et suffisantes 
à un certain niveau. Il doit suffire ~ tout et à tous. Il n ' est pas un guide de 
travail conseillant des expériences, des lectures, des con=rontations de document~ 
il conti ent tout, il dispense èe tout le reste, il est l'antibibliotnèque . 

Faut-il s' étonner que,devant tant d ' obstacles rencontrés avant de parvenir 
aux réponses utiles et utilisables, beaucoup de jeunes se découragent en chemin et 
en majorité ceux que leur milieu familial ne peut soutenir dans le dédale incornp:-é­
hensible du savoir scolaire ? 

LE :MYTHE DE L'EGALITE DES CHANCES ET L'I LLUSI ON DU SOUTIEN 

Notre société a vécu longtemps sur le mythe è.' une é cole " libératrice" selon 
lequel il suffirait de dispenser aux gens un certain savoir pour en faire des ê tres 
libres. Certains r épublicains sincères ont partagé au début de la IIIème République 
ce mythe d'une institution juste dispensant A tous les jeunes la même culture dans 
les mêmes conditions d ' apprentissa~e . ~pparerrment, quoi de plus neutre et de plus 
égalitaire ? Si les uns r éussissent et les autres échouent; ce n ' est pàs l 'école 
qui en est la cause, mais les qualités morales et intellectuelles de ceux qu'on ins­
t r uit • •• 

Nombrew-: sont encore les français qui adhèrent à ce j ugement r enforcé par le 
fait que la réussite scolaire ne semble oas r éservée aux enfants des classes sod.a­
les privilégiées : n'y a-t-il pas des enfants des milieux prolétaires qui accèden~ 
aux plus .hautes fonctions? Voil~ bien une constatation qui contribue ~ c~éer l ' i~ 

lus ion de l 'école émancipatrice et pro~otionnelle. L'observation de la réalité prou­
ve cependant que ce sont les enfa~ts des familles aisées qui réussissent à l'école 
et accèdent en grande majorité à l'universit~ fré~uentée par moins 0e 5 % des en­
fants de la classe ouvrière et paysanne . L'observation montre que parI'li. les filles 
qui accèdent à l ' université, un grand nombre abandonnent leurs études et cherchent 
un t r avail exigeant moins de qualification afin de permettre au mari d' all er au 
bout de son cursus universitaire . 

On ne peut nier qu'il existe des iné~alités de développement dues ~ des con­
ditions de vie imposées par la société capitaliste, conditions de vie natérielles, 
a f fect ives, nuisant au développement physique , intellectuel de l 'enfant, conditions 
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ae vie qui entravent chez certains enfants le désir 'même d2 grandir. Dans ce con­
texte a pris naissance et s'est développé le thème _d,e ·1 ' 6gali t é ,:es chances : une 
société juste doit èonner à chaque individu les mênês. ·possibilités d'accès .'i une 
r éussite scolaire e.t professi~rinelle. Longt~mps dé~eloppé par les r:ùlieux progres­
sistes dénoncant la .. fonction inégaiitaire de l' é colë, ée· discours est aujour d'hui - . .. . 
tenu par le pouvoir lui- même : on ne peut en déduire auiil s ' agit de promouvoir 
liégaÎité, c~ est do~c que . i 1 inégalité exist~ bien. ~ 

Mais s ' agit- il de confondre la lutte à mener contre les inégalités avec la 
lutte pour une soi-disant ~galité des chances? Car.aura- t - on réglé le prob lème de 
l'inégalité lorsqu ' on aura amené la ~ême proportion d'enfa~ts issus de ~ilieux so­
ciaux différents .à une r éussite scolaire comparable? Lorsqu ' on aura ainsi modifié 
la règle du jeu de la loterie sociale, aura-t-on po~r· autant aboli . ia loterie ell.:­
même? L' école, les diplômes n'auront-ils plus pour fonction de justifie·r · une hié-

~ rarchie sociale, donc une inégalité sociale ? 

LE MYTHE. EGALITAIRE 

:-Jous devons dénoncer l 'ambiqui té, mieux : la mystifica~ion èu thème de l' é;)'a­
li té des chances car il ~st associé à une vision politique ~t scolaire qui ne s'est 
pas d?..tachée . des notions de norme , de handicap'·· ~e c?mpéti tion, de com:landement .. 
hiérarchique .•.. . 

P .. u plan scolaire, cela se traduit par la niï~e en œuvr e de pédagogies · de 
compensation systématique qui ont leur origi ne dans la conviction qu'il y a des 
enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps ·soci0:--culture1s - et les au­
tres. A cet égard, il est re~arquable que l'école maternelle soit devenue elle aus­
si un lieu de ségrégation par l ' institution des classes d' adaptation .•• Ainsi, ce 
n'est pas le respect· èe la nonne, de la règle. Les ~ducateurs, à leur insu ou en 
contradiction avec leurs ~"'loi:< politiques, s ervent .le plus souvent la hiérarchie 
sociale ·en cautionnant et en renforça~t les hiérarchies et les, ·Cli v:ages cu_l tur~ls . 

Les pédago'gies de compensation sy'sténatique, justifiées par 1 ' idéql9gie·: de 1 '.infé­
riorité des enfants des classes populaires, ont pour conséquence évidente de légi­
timer la course d' obstacles qu'est l'enseignemer.t . En outre, que signifie égaliser 
les chances dans le contexte scolaire, si en bout de course il y a encore et tou­
jours le pouvoir et. l 'argent pour les uns, la dépendance et l ' exploitation pour 
les autres. ? · · 

Car au "plan social, :1 l ' issue du cursus scolaire, l'inégalité da sal aire , de 
pouvoir, de èigni té .Professionnelle est ur.e réalité qui montre de quelles ch.ances 
on par le : celles d'appartenir~ 1 '0~ite sociale et culturelle. C ' est une réalité 
de la société .capitaliste. Cela risque d'être aussi une r éalité de la ~ociété so­
ci;:;,l_ist,e .si elie ne vise pas l ' abolition des pr ivilèges. èécqulant de l a division 
è.u travail. E:t l' on sait que ces p~i.vilèges sont actue.iiement juStifiés :9ar · .' les . 
hiérarchies culturelles . entreten.ues . et sanctionnée~ P.ar 1 1 éc?le(. dont c'est " 1 'uire 
des ~onctions. . · 

.. :. 

On le voit, l'ar.Jbiguité du thème " l'égalité o.es cha.Dces '· tient_à .J.,a philoso­
phie . qui sous- tènd cette ·a:spiration:· l ' .erifant, et · i '.adulte :qu ' il sera, , ?ont tou­
jours c:Onsidérês comme objets et non co!tlille .personnes; .:·on exige encore des enfants 
qu'ils s 'adaptent uniformément à un svstf:!me ·s·colaire · rioiél.e et de ce fait -sélectif - ... .. . 
par nature , on prépare les adultes €i accepter pass i vement la place que leur "méri-
te " ou la "fatalité" leur assigne dans l~. soci,été • . -. : , , ., ... . .. 

• ! • ' • .!. . . ,/. ·. • ! ; :· . : i . .. 
.. .... ·-- ... --... .. -· - - . ····--· - ·-

Nous nous opposons quotidienne~ent à cette· entrepri~e · de _ normalisation des 
enfants et des jeunes · qui conduit nécessairet!lent à l'échec massif ~e nombr e d'en­
tre eux et particulièrement de ceux qui sont issus des clas?es populaires . Il n'y 
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a pas un enfant type, un e nfant norme inventé pa r les psychologues et les pédagp­
gues, mais des enfants des rlilieux aisés COI!lIIle des nilieuY. prolé taires, avec les 
joies et les .drames qui sont ceux de tous les ~nfants, avec les injustices ou les 
privilèges. qu~ sont ceux de .leur milieu social d ' origine, des enfants serrblables 
et différents .::i. la fois . Semblables par leu.rs potentialités, leur désir de vivre 
de joue.r, de créer, d'aimer, d ' être aimés • .• Différents par l'affection reçue, 1 ' am­
biance et le confort du foyer, Ld situation parmi les frères et sœurs, la dispo­
nibilité des parents, l'alimentation et la culture données par le milieu, l ' ap­
partenance de classe ... 

Il n ' est pas dans nos intentions de nier l a réalité de l ' exploitation vé cue 
pa r .les classes populaires , et de l~urs effets sur le développement des enfants 
ma i s nous ne pouvons accepter qu'on . assinile les différences socio- culturelles 
à des handicaps, à des manques. 

On admettra facilement , parce que ce sont des évidences , que sont rangés, 
sans nuances, dans la catégorie des handicapés socio- c)ll turels , des enfants aux 
situations fort diverses, que des différences momentanées sont enregistrées par 
l ' é cole comme des manques irrémédiabl es (ce qui se traduit et se trouve ren=orcé 
p~r des slogans psychologiques fixistes et quantitatifs du type : "tout se joue 
avant six ans" .•. Intelligence et précocité ne doivent pourtant pas être conf one"- -
dues, et il ne manque pas d'exemples d ' enfants "retardés " ayant r âussi .'l. devenir 
chefs d ' entr e9rise . •• ). On admettra enfin qu'on r.e peut considérer sous un angle 
pathologique un problème qui touche pl~s de SO t des é coliers de France (voir l es 
recher ches du C?ESA3) : ces é coliers sont-ils des " cas" ou n ' est-ce pas plutôt 
l'école capitaliste qui , par son organisation et son niveau d'exigence, constitlle 
un mi l ieu pathogè~e ? 

~e serait à l'école de s ' adapter - ~ l a diversité des enfants et non l'inver­
se. Le droit à . la diff érence est un principe fondamental de l ' école populaire. Irs­
taurer une é~ole égalitaire, c ' est reconnaitre, accepter les diffé rences en favo­
risant toutes les stimulations, toutes les valorisations qui naissent d ' une vie 
·de gr oupe ~oopératif. Cela ne peut se concevoir que dans une socié t é égali taire, 
animée des mênes préoccupations. · 

Aussi, pensons- nous l' égalité des chances n'est qu'un mythe et l 'idée d 'é­
gal ité tout court le sera tant que l'~cole continuera d'accueillir e t de traiter 
les enfants comme s'ils étaient semblables, comme s'ils avaient les Mêmes référen­
ces idéologiques et culturelles, les mêmes vécus affectifs, le mêl!le désir de gran­
dir , les mêmes cheminements et les mêmes ryt.hmes d'apprentissage • 

. De même , la lutte contre l ' inécralité sera ·un vain mot tant que l'école valo-... . ' 

risera les enfants qui parlent le "be au" lan·gage et le comprennent ; dévalorisant 
du même coup les autres ; tant. qu ' elle n'offrira que èes activités coupées de la 
réalité quotidienne vécue par chacun; tant qu ' e l le niera la diversité des modes 
de réussite et de réalisation de soi en hiérarchisant disciplines fondamentales 
et disciplines mineures; tant qu ' elle enpêchera l'e~pression des désirs et de l 'i­
dentité ~lturelle de chacun; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compen­
ser des "handi caps• qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu 
scol aire et n'existent que parce que le modèle et la référence culturels implici­
tes sont et demeurent l'enfant de f amille bourgeoise . 

~I ~ORCAGE DU RYTHME D1 ASSIMILATION 

Une caractéristique du système éducatif est de contraindre tous les enfants 
;]. suivre à tout moment le même rythme. Lorsqu'on reconnaît les méfaits d'une.tel­
le pratique , c ' est généralement pour dire "il faudrait mettre les lents avec les 
lent ... et les rapides .:'i. part" , cré ant par les ::ilif:res ou les groupes de niveaux 
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plusieurs voie s séoarées . En réalité il n .' existe pas de catégories distinctes : 
l e s l ent s et les vifs , l es p r écoces e t les r e tardés . Tel enfant peut être 'moins 
rapide à assimiler ce rtains appr entissages par ce que le sujet l ' intéresse peu , 
;lui . paraît incompréhensible et coupé de s a réalité . . I l peut être momen.tanP.:nent 
fatigué .. par Ùn effort . fourni .ailleurs ou auparavant; il .peut être àccap?r é p~r ... 
d 1 autres préoccupa t ions qu 1 elles soient .d f ord r e social ( chomage' . p rob lèmes, f:Lnâ.n-:-: 
ciers ~ç;oissants) .ou d' ordre relationnel (conflit familial ) . · .. 

De toutes façons il ri '· est pas possible d'imposer sans dommage .un. cyth;::'le u- · 
nique à ùn ·groupe d'enfants quel qu ' il .·soit .. Il n ' ~xiste ··pas ·a.e classe "homogène " 
où ·tous les é l è ves progressent d'un même pas. · Il '~st néèessaire que chacun 9uisse 
travailler à son rythme selon le p oment . Cela ne s'ignifie pas qu ~ on abandonne ·cha­
cun · -.à .sa :·perite naturelle , ce qui serait une f açon d '.entériner implicitement les . 
di-fférences de stimulations qui· ·s ·exercent sur cnaque enfant .. .r~e ·milieu i?ducati·f .. 
doit ê tre le plus riche et le p lus stimulant possible mais cela n'implique abso­
lument pas l ' assujettissement à un iyt hme commun. 

Comme ce ·thème des diff é rences de rythme d'assimilati on a été insidieusénent 
utilisé po1.!r ·justifier certaines formes de ségr égation; il est nécessaire de >nous 
situer· par Têipport ·au C:. P . i'i .deux vitesses. Pour nous , l'expression "savoir lire 
au bàut d '·un an de C.P . " est vide de ::>ens; elle re~ouvre s elon les classes des ... . 
réal ités totalement différentes et il nous se~ble vain de vouloir assujettir .tous 
les erifants 5. 1 r apprentissage en un an. :·~ais l a solution .n ' est ce:?:"tes pas de '. dé­
c larer : l 'apprentissaqe s e fera en deux ans sauf pour les élèves p récoces qui le 
suivront en un an . Les retardés deviennent non- p r é coces nais cela ne change ri.en i 
à la men~q.lité ségrégative. ')~s le p remier trimestre, parfois avant l'e:çtrée au c. 
p·_ on colJl1tlt:ncer a à sérier ceux çui, a;1;ro:::-endront en un ou deux ans. ~·"ais, au fait, 
pourquoi des .tranches i ndivisibles d'une année? Pourquoi n ' appr endrait-on pas à . 
lire . en six .mois ou en t r eize? Pourquoi ne reco~naît-~n d~aiterri~tive en fin d' 
année scolaire qu·· entre le changement èe se~tion et l e redouble~ent ? Pourquôi ne · 
t raiter ait- on pas le problè~e sous l'angle d'un cycle de .trois an?· (entre cinq et 
huit ans par exemple) . cons.acré . à un certain nomb r e d 1 app~entiss<;i.g~s ~:3.ont. c~lui de 
la lecture ? On éliminerait par l à pas raal de fo~çages, de blocages et . d'echecs . 

LES DANGERS DE LA NORMALISATION 

Dès lors . qu'un systè~e est fondé. sur la s élection et la ségr8gation, l'in~é­
r êt .qu'il ·· porte aux "inadaptés " ne peut être que suspect et· ·c,·est ai:ç;=;i 'qu'il faut 
comprendr~ l 'émotion soulevée à l ' annonèe du dossier scolaire continu, prP. cq~~sé ~ 
par M. Haby • . En effet , par deià les proclamations de dérerisè de'!? libertés, . le pou~ 
voir politique et les pouvoirs économiq~~s multipli,ent. la .mise en fiç;tie-? .. ~de . · :i,~ ' 
population. 0Ui que nous soyons, nous avons tous quelques fiches à notre nom dans 
différents fichiers et il suffit de rapprocher les matr icules (I. N.S.E. E. - Sécu­
··:r:i=té : Sociale) ·pour cumuler les renseiqnements dispersés . 

~ :,. ... •• · l' J • f • • 1 

- I~oùs . n~~ conda:rnnons pas ~n lui - même l't:mpioi de f ichiers mais Ll:-.. e .st riécès:-. 
saire dè .. d~noné:er l 'abus qui . en est fait e t notamment l a nature de~ rénseign~nt;:; 
co~l~ctés .. ~pi · les transforment en vé r itables fichiers de poli ce (p:r;o~~ssion des · 
p~rent?r niveau d'études , maladies infantiles OU autres ... jusque, di3-J1S Ce~tains _ 
cas :' aptitude au commandement ~ prise de res 9onaabi lité, ou autre? indices de .corn.:... 
portement) • · 

Ces fiches, apparemment dest inées ~ faciliter l'orientation ou le recyclage 
d '·un individu, contribuent ~ - en dresser le profil détaillé par r:~férence aux nor­
mes reconnues et l'on sait que dans ie système actuel , cela joue toujours · à l'en­
contre de l'individu non conforme . C'est a insi que des adolescents qui allaient · 
être ei:lbauchés dans une entreprise ont vu leur candidature refusée dès qu'i l s ont 
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remis leur certificat de =in de scolarité où était mentionné l ' établissenent (ou 
la s ection) pour inadapté s qu ' ils fréquentaient . 

Une meilleure connaissance du passé des é lèves ne joue pas for cément en leur 
faveur dans le système actuel. Les études sur" l 'effet Pygmalion '' ont montré que 
des é l èves catalogués, sans ra~son ob jective , comme supérieurenent intelligents 
fini ssent par le justifier dans leur réussite scolaire alors que, par contre, l'e­
chec se t r ouve renforcé si 1 ' enseignant est persuadé que l'élève a de fortes chan­
ces d ' échouer . Déjà il est courant que, dans un conseil d'or ientation la profes­
s ion des parents contribue à la décision sur un cas litigieux; on n ' élimine pas 
d ' o f f ice un enfant d ' ouvrier mais on pose le prohlème ainsi : son niveau est très 
moyen, il ne pourrait réussir au second cycle qu'avec un soutien ferme ; sa famil­
l e ne peut le lui assur er, donc l ' échec est prsvisible : mieux vaut l'orienter au­
t r ement " dans son inté r êt". :St, en toute bonne ccnscience, on oriente un certain 
nombr e d'élèves en fonction des critè res sociau:.: . 

On présente souvent sous l 'angle de la prévention un système de fichage qui 
en fait, aboutit à ur.e norrialisation. C'est l e projet GA~I~ qui tend ~ dépister 
l es jeunes "à gros risques" afin de les "protéger" . Ce sont les procédures de re­
crutement des enseignants visant -3. é carter les individus "inaptes ·' en se fondant 
sur un point de vue ~sychiatrique, sans que les cr itères d'aptitude aient été 
c l airement définis . Le contestataire ne sera- t - il pas élù:l.iné sur des prétextes 
pseudo- médicaux? Dans l 'état actuel des choses, une telle évol ution ne peut qu' 
inquiéter. 

Quelles que soient les intentions avouées, nous mettons en question toute 
une conception de la médicalisation des phénomènes d ' inadaptation scolaire . La 
réf.orme ~aby envisage le point de vue du médecin comme déterminant pour décider 
si un enfant est prêt ou non ~ affronter les difficultés de l 'apprentissage de la 
lecture au C. ? .. Depuis une vingtaine a 'années on a vu apparaître de bizarres ma­
ladies dé nommées : dyslexie, dysorthographie , dyscalculie. Les tentatives de r é­
adapt at ion prennent souvent des allures d'orthopédje éducative alors que la vé ri­
tabl e solution serait de réadapter l'école aux ~esoins r éels des enfants. 

De même nous ne pensons pas que la solution des difficultés scolaires des 
enfants passe par une psychiatrisation de l 'inadaptation. L 'utilisation a!)usive 
du Quotient Intellectuel a plus souv~nt servi ~ étiqueter , inférioriser, culpabi­
liser qu'à aider les é lèves en diÇ:ficulté . Les r 2 f é rences ~ la psy chiatrie, dans 
le cont exte de normalisation qui es t celui du système, contribuent également à 
inqui éter et à culpabiliser les jeunes mais également les familles , notamment à 
cause du jargon utilisé par les spéc i alistes . 

Loin de nier l'im9ortance des problèmes psychologiques (et c ' est ce qui nous 
pouss e à rechercher une éducation thérapeutique) nous critiquons le carnouflagedes 
pr oblèmes sociaux en les traduisant en termes è.e psycX>Zog:,e i ndividuelle. Il est 
vr a i que certains troubles psychologiques, tout corn::e certaines maladies ou cer­
tains r isques d ' accident, ~rappent en priorité certaines couches sociales, mais 
il est malhonnête de co~fondre 1 1 e ffet et la cause . Médi caliser l ' inadaptation, 
c~est en masquer les causes p rofondes alors que c'est seulement en s 'y attaquant 
qu'on peut espérer une amélioration réelle . . , 

oOo 

Ce texte émanant de l'ICE~ a d.onné lieu à un écha:age de vues, au cours des 
journées d 1été à. Port d'Agrès . . Ceu.x qui seraient intéressés par V/le relation de 
ces échanges peuvent la demander d : ft.'.ichel FEVRE, 8, rue Sébastopol 

9~600 CHOISY le Poi 

.. 
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REFLEXIONS A P R ·o P 0 S "n ' E C H E C S S C 0 L A I R E S 

Le texte qui précède est extrai t du P . E.P . r édigé il y a déjà quelques mois 
Il garde toute son actualit~ à l'heure où la réforme Haby et la loi d 'orientation . . 
se mettent en place et même si un certain Beullac a supprimé le dossier sco l aire. 
Pour nous enseignants, éducateurs, c'est chaque jour, dans nos classes , avec les 
enfants, que nous sommes confrontés à la r éalité de l'échec scolaire. 

~L ' analyse idéologique de ce texte remet en cause fondamentalement l'école· 
d'aujourd ' hui, l'école capitaliste . 

n 

~ Cette réflexion idéologique est nécessaire pour nous démarquer et combattre 
le système scolaire. 

MAIS : 
- nous sommes des praticiens qui travaillent dans cette école , à l'intérieur: 

de ses ~ouages, dans ses structures ségrégatives. Si nous sommes d 'accord pour un 
changement total de société, pour une société socialiste, avec un système d'éduca­
t ion fondé sur la "VIE", 

- nous ne pouvons en rest er là. C'est dans l'école d'aujourd'hui que nous 
mes et c ' est là qu'il nous faut porter les premiers coups . 

vea l,.Jx 
La lutte contre l'échec scolaire et la ségrégation doit avoir lieu à 3 ni -

1/ à cour t terme, où les conditions locales (voi re personnelles) jouent un 
rôle prépondérant pour engager une action moins ségrégative (nous travail­
lons dans un système ségr égatif). 

2/ à moyen te r me , où un certain nombre de pratiques de rupture commencent à 
se généraliser, par exemple 

- décloisonnement des C. de P. avec . travail d 'éq uipes. 

- recrutement non basé sur le Q. I . . Seuls les tas lourds" (handicaps mo -
teurs, cardiaques, diabétiques .. . ) seraient placés dans des établisse­
ments spécialisés . 

31 à long terme : 

aucune ségréga~ion, ce qui suppose la suppression de l'Education Spécia­
lisée; 

- un minimum d'élèves par classe ; 

- une f ormation sérieuse des instit~teurs t~nt sur le plan psychologique 
que péd~~ogi~ue, qui .ne- s ' éloignerait jamais de la VIE; 

- des établissements (de taill~ humaine), de petites unités. 

- ~~c • • . 

Dans la lutte à ·court terme qui nous paraît, è l. 'heure. actuelle, la plus né­
cessaire , nous pouvons, par un certain .nombre de pratiques de rupture, gripper le 
système de ségrégation . 

En fonètion des con di t:i:ons locales nous pouvons ·agi~· pour · .. 
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·~ intagrer ou .. liéintégré·y.:::Ï~s.7e~fants ·. ·d.Crn~ a/; · ·:s ·tru'étv.:r>~s·· ~;in~ sig'iégâtivèô. 
: (en· aya·nf à l ' esprit '.~:q4,e ·1e · seul. ~'énéficiaire de cette ' action çl:oi:t .~ ~tr~ :::: 

• •N ; .• •• _ ) •• ' ~rif.~:it) • •• •• .. .. . - ·-· .. .. ~· ......... . -.--. :. ~ .. : . • • : •• :·~ ~ :·.· .. . ~ ' ,'7;: ·: . · .. · -;:::-t ··:.;:::·.::.:: _ 

~sensibiliser (~ême à l'intérieur de l'I.C. E. M. !) les institutev.:r>s des 
classes dites ''nomales '! aux probUmes de ségrégation afi n qu'ils ne nous 
·.e~0oient plus - à cause de le~rs conditions de t ravail i ri acceptabl~s en 

'el~es-mêmes · : e.-i:fecti fs, rentabilité s co laire , i: rogrammes, inspe~tèur!?_ .• ..: . 
. etc.~ . · - d'enfants ressentis comme "génant s" (i mmigrés, cas ~ociaux,etc~ 

~ t ravai ller avec les enfants dans n~s classes à briser, dans l a mesure du 
possible, · to.v.s les conditionnements (cf. An alyse cr i tique du réel ) , ·· de 

façon à égaliser les chances face à la VIE, si ce n'est f ace ·au systèm~ · . 

actuel pùur que chacun ait la possibilité d'aller au maximum de ses po­
tentialités. 

~ lutter efficacement contre toutes structures ségrégatives : 

- loi d'orientation; . lut te ave c les édu~ateurs et les organisations s yn­
dicales . 

- C. O. E.S . - c . c . P.E . 

- classes ghettos. 

- . établissements qui accueillent n 'importe quel enfant qui ap porte un 
prix de journée permettant d'équi librer le budget (sacra sainte défen­
se de l'emp loi) .. . Il faut a ller travailler à l 'inté rieur pour connai­
tre leurs structures, pour pouvoir les démystifier et les. dé n.)ncer. 

ooo · 

:xmoooo< La lutte à. .moyen terme demande qu'il existe un certain rapport de forces 
face au pouvoir. -· · 

~Pour le long terme il faut un changement radical de la société. 

~ Et . nbus devons lutter pour créer ces rapports de forces . 

Etablissons dans CHANTIERS des chroniques pour la remise en cause de l'En­
sei gnement Spécialisé en donnant des exemples de luttes vé cues . 

.., ..... 

Ecrivez à ce suj et à : Bernard GOSSELI.V xxxxxxxxx~ 

~ 10, rv.e du Docteur Grai Uon ~ 
~ 60110 M E R U ~ 
xxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxx xxxx 

M. F~v~e, M. Loi~h6t, 
D. et Ph . S a ssatell i . 

:-·-···-···· ~_P.J~;.§ .. §É.-.. 1:!.I.J..b..!;: ·····-····:...·--···-···--······--·······-·-·-······-·-······--·-·----···-··--·--·--·-·····---·--·--·-·-'-···-······-·······----···--l 

OFFICE NATIONAL DES FORETS 4, avenue de Saint- Mandé - 75570 Paris 

peut vous adresser une documentation intéressante, uti lisable 
·par les enfants, notamment une brochure inti tulée : 

•
1Connattre Za fo'Y'êt 11 

t 
t 
t 

LES ADRESSES UTILES QUE VOUS CONNAISSEZ À : ______ J 
~ 
i 
'---COMMUNIQUEZ 

Marie-Rose MICH AUX , 1, rue de Bretagne, 93000 BOBIGNY 

• 
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P. Sassatell::.. 

l ô lecture en t..m.p.pro 

Après 2 mois de travail au niveau de l a lecture avec des adolescents de l'IMP Pro 
de Rebais, j e me suis aperçu que le r ésu ltat étai t nul : auCtfn acquis en 2 mois . Me 
penchant un peu sur les dossiers, je me suis aperçu que ces j eunes ~ taient - depuis 
trois ou quatre ans ~our la plupart - pr is en r ééducatinn orthophonique avec appren­
tissage de la Lecture. 

Deux hypothèses : 

-
1/ Ces adol escents n' apprendraient jamais à lire, cela leur était 

i mpossible + cause prganique . 

~ ~ 21 Ces adolescents ne pouvaient pas apprendre à lire dans les can-
di tiens habituelles de 1 ' enseignement de la le'cture: chasse aux 
mot s, étiquettes, etc . .. 

La première hypot hèse étant écartée, à la vue des dossiers, i l ne me restait que 
la seconde et une question se posait alors : 

''Comment recréer les CIRCUITS~ l 'ENVIE de 'lire ? 11 

Après différentes lectures (Foucambert, Cohen , Lentin, Freinet , etc ... ) et dis­
cussion avec des camarades de l'ICEM, j 'arrivais à formuler diffé rents postulats •. 

. ~ L 1enfant apprend à lire de Za même façon qu'il a appris à parler sa langue ma­
terne lle. 

* IZ f aut avant tout apprentissage de la 'lecture que l 'enfant ait découvert qu'il 
· · est agréable de se raconter des histoires . I l faut lui donner le goût d'en en­

tendre . 

* Tl n 'y a pas de raison de lire ce que Z 'on cvrmait déjà. 
Lire ce n'est pas simplement décoder wi texte à l'aide de Z 'alphabet: en n 'ap­
prend p~s à lire par le déchiffrement . 

;: IZ faut que l'enfant n'ait plus peur du texte écrit; Z 'écrit doi t être démys­
tifi é et dérrrythi fi é . 

oOo 

~ ~ Plus d'apprentissage SYSTEMATIQUE . Alors quoi à la place? 

1(- L'enfant apprend à lire comme i Z a appris a parler sa Zangu.e maternel Ze . 

;: IZ faut avant tout apprentissage de la 'lecture que l'enfant ait découvert qu'il 
est agréable de se raconter des histoires . I Z faut Zui donner le goût d ' en en­
tendre . 

L' enfant apprend à parler car il baigne dans un bain de l angage (cf . Les enfants 
sauvages - L. Malson - Collection 10/18) . Pour la lecture l ' enfant doit se trouver 
dans un bain de lecture afin de f avo r iser cet apprentissage . 

Pour cela, dans l' établissement, j ' ai créé une bibliothèque ouverte à tous . 

Les enfants pouvaient y venir durant les r écréations pour y é couter des contes , 
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des his toires sur lesquelles nous discutions; en classe nous pouvi ons redessiner les 
histoires . 

- Les enfants pouvaient emporter des livr es chez eux . 

- Ils pouvai ent aussi regarder, commenter des affiches qui étaient exposées à la 
~ibliothèque en · permanence (publicité, films, thé~tre , etc); l 'écrit c'~st aussi 
cela . 

+ De plus, en classe, une 1/2 heure, tous les jours , é tait réservée au r écit d'une 
histoire tirée d'un livr e passionnant : "Les garennes de Watership down" . (1) 

+ Dans leur plan de travail était inscrit : coin- lecture. Les enfants pouvaient y 
aller à tous moments; là, ils trouvaient : 

des BT,_BTJ, jo"ur naux scoalires, dictionnaires ; 
- des livrés de bibliothèque; 
- le livr e de Vie de la classe; 
- les l ettres des correspondants; 
- leurs textes imprimés. 

Voi l à le bain de lecture dans lequel les enfants se trouvaient; il va sans di re 
que ce bain de lecture était pour eux une sour ce de plaisir, car - ce bain de lec­
tur e - ils l ' avaient mis en place avec moi; ils étaient partie prenante dans le pro­
jet ce qui est indispensable pour la réussite. 

~ Il n ry a pa.s de raison· de lir>e ce ·que l'on connait dé.jà. . 
" Lire ce n'est pa.s dicoder wi texte à l'aide de l 'alphab:et; on n'apprend pas à 

lire par le déchiffrement. 

A/ Chaque enfan.t avait: 

1/ un ou plusieurs correspondants ("fréquence de la correspondance 1 à 2 lettres 
par seïiiaineet- par- enfantJ-:- -

La lettre, ea plus de son caractère affectif, était un message inconnu, il 
fal l ait la déchiffrer. L'enfant essayait d'abord d'en comp rendre l'ensemble: 
il allait du début à la fin du message, sans s'ar rêter sur chaque mot, sur 
chaque lettre, mais seulement sur des mots ou -des groupes de mots qu'il avait 
déjà acquis . L'important c 'était la compréhension du message . Pour les mots 
inconnus il allait voir un camarade ou le maître pour vépifier les hypoth~-
ses q u .' i 1 avait émises sur ces mots . 

21 un classeur dans lequel toutes les l~ttres des correspondants, lei textes im-
primés- ét aient réunis .·. 

Ce clas seur permettait à chacun de faire ses propres recherches parmi les mots 
déjà vus, et aussi d'écrire en rep r enant des mots ou groupes de mots sans fai ­
re trop d'erreurs . 

B/ La c lasse : 

1/ E.eE_e~a2:_t_d~s_j~üE.n~u~ ~c~l~i_::e~ qui venaient de différ entes classes. 

Lorsqu'un journal ar rivait, elle en faisait la critique+ présentation, t)1:X)­
graphie , te~te . 

Là encore des textes inconnus étaient lus et relus . J'illustrais le~ mots in­
connus par un dessin et chacun les mettait en r éserve dans son classeur per­
sonnel . 

21 ~l~e_é!_a~t- d_e_p~u~ _ a~_o~n!e_à_ d2:_f..!.éE.e~t~s_r~v~e~: BT J, BT, Art Enfantin, etc . 

·Bieri sûr , lo r squ'elles arrivaient la classe entière se mobili-sai t afin de les 

( 1) Les garennes de Watership down - Richard Adams - Editeur : Flammarion 

e 
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lire avant de les classer dans notre fichier documentaire . 

.:i: n .faut que 7,, 'enfant n'ait plus peUIJ du texte écrit; 7,, 'écrit d.oit être démys­
tifié et démythifié. 

Le mystère de l 'écrit doit être démonté A/ A quoi "ça" sert ? 
B/ Comment "ç a" se fait ? 

A/ L' enfant doit avoir la possibilité de savoir que l'écrit est une information, un 
moyen de communiquer avec les autres . 

*- Grâce à la correspondance scolaire, au journal scolaire, le mystère "à quoi "ça" 
sert " est démonté en grande partie car la lettre du Carres. est un message 
auquel on tient , elle ser t à communiquer avec l'Autre , ·de la ·même façon que 
la bande magnétique ou la cassette . 

~ Par leur journal scolai r e , les enfants peuvent aussi communiquer avec le monde 
extérieur à l'écnle : parents, amis , etc . .. 

8/ Avec l'IMPRIMERIE les enfants sentent comment un livre de cl as se, de bibliothèque 
une affiche publicitaire, sont réalisés . 

~On sent au fur et à mesure que le travail à l'imprimerie progresse dans l'année 
que les enfants deviennent de plus en plus s ensibles aux livres, à leur pré­
sentation . Leur goût se développe pour tel ou tel livre en fonction de sa 
typographie, de l'illustration. Ceci est très important pour la joie de la 
lecture . 

* Le MYTHE du livre - pa~ ce travail - diminue et les enfants arrivent, en fin 
d'année à refuser tel ou tel livre car il "n'est pas beau" . 

Je dois noter qu'en plus de tout cela, le texte imprimé pour le journal est 
ur r epère, un aide mémoire. L'enfant sait que dans teltexteÎl-a-empl oyé- tel- mot­
e t- lorsqÜ'Îl-ne s e- souvient plus comment s'écrit ce mot , il ne lui reste pl us qu'à 
rechercher dans son classeur où sont collés les textes imprimés, les lettres . de ses 
correspondants et TOUT ce qui lui sera utile à la reconnaissance de tel ou tel mot 
ou groupe de mots . 

oOo 

P.Dur Conclure, et afin de rep lacer ce que je viensd'écr ire dans le contexte de 
ma classe je préciserai que : 

Al cette démarche s'est appliquée à 3 enfants qui, en début d ' année, ne pouvaient 
pas lire un texte composé de mots de tous les jours . 

En fin d'année: l'un d'ent~e eux arrive à lire un texte pris dans un livre au ha­
.. - - - - - - - - - - - - - - sard CBT , 8TJ , etc •.. ) 

~n_a~t_!:.e_P~U! li_!:.e les textes du. journal de la classe 

le troisieme ne l i t toujours pas , mais il faut aussi préciser 
- - - - - - - - ~- :-: ~ ~ - - -qÜ' il ne parle pas ou du moins ne 
peut pas prononcer une phrase correctement (il avale sujet ••. 
compléments ... ) . 

8/ de plus, ce travail sur la lecture faisait partie intégrante de la Vie Coopérati­
ve de la classe . Il s'ins crivait dans notre plan de travail qui était organisé, 

· contrôlé par le "groupe-classe" (é lèves + maitr e) . . . 

Phi lippe SASSATELLI 
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.BlBLlO~Q_t=)Pt-ilf 

1 L'apprentissage précoce de la lecture 
Rachel Cohen 

2 Du parler au lire 
Laurence Lentin 

. : 

3 Pëµr une ,autre pédagogie de la lecture 
G.F .E~ N . 

4 Le temps d'apprendre à lire 
André Inizan ___ ,_. 

5 Votre enfant apprend à lire 
Georges Piaton 

6 Lire 
Michel Lobrot 

Les ·méthodes . naturelles I la langue 
II le dessin 

III l'écriture 
. Célestin Freinet 

La lecture par l'Imprimerie à l'écqle 
. Lucienne Balesse 

· . et ·: Célestir.i Freir.iet BEM 7 

Méthode· naturelle de lecture 
Célestin Frèinet BEM 8- 9 

Rémi à la conquête du langage écrit 

Quelques livres : 

Editeurs : 

P.U.F • . Presses Universitaires de France 

E.S.F~~Editions Sociales Françaises 

Casterman ~ . 

Bourrelier - Coiin 

Le Centurion 

OCDL / ESF à 6, voir en librairie) 

Maraboot. service/éducation .. . (CEU 

C.E.L . Coopérative de l'Enseignement 
Laïc - BP 282 - 06403 CANNES Cédex 

! 

C. E.L. (demander le catalogue ·1878) 

Paul Le Bohec 4 brochures Documents de l'ICEM - CEL 

Essai de psychologie sensible 
appliquée à l'éducation (I et II) 

Célestin Freinet 

La lecture - class~s d'at~ente et 
d'initiation · - La vie dans une classe 
de petits · ·• · Dossier collectif n° 2 

0 0')0 0 o., 

Delachaux et Niestlé (CEL) 

A. E. M. T. E. S. Àssociation Ecolè Moderne 
- pédagogie Freinet - des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial - B. MISLIN 
14 ,' ru·e: du Rhin - 68490 OTTMARSHEIM 
CCP .915- 85 ·.u LILLE : AEMTES - 24 F 

.Pour la classe: choix des livres de bibliothèque . 

Revue · des livres pour enfants 

"La joie par les livres " 

E. N. S. B • • 4, .rue de Louvois 
75002 ·PARIS 

CCP Paris 9062.66 40 F par an (6 n°) 
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Cô'M'J\1.f:'NT Jr TQ.t=lVPtlLL,r.. ; 

uN · 1'101V1rNT Dr . rQf1N~f1lf 
e n clâciûe de 5rne u,, r .. o. 

2 fois par trimestre, nous tirons notre journal scolaire: "JOIE DE VIVRE". 
Outre les_ textes indi v~duels, les dessins et couvertur~s illustrées, il contient 
des "textes collectifs" (2 en général). 

La préparation et mise au point de ces textes collectifs constitue un mo­
ment de l'activité "Français" de la classe. Ce travail s e fait en général paré­
quipes . Mais·, parfois - corm:ne pour ce numéro 4 de l 'anné'=: 77-78 , où nous étions 
en retard - le groupe décide que ce travail se fera collec~ivement. 

Le .g.roupe ·, . en fonctior~ de la vie de la classe, a choi.si. 2 thèmes: 

la marée noire; 

~ le petit bois . 

Voici , pour ce dernier thème quelle a été notre èémarche •• • et son· aboutis­
sement. 

Tout d'abord, nous avens rassel!.lblé les idées. générales que nous allions 
exposer · (tr avail individuel au niveau du p lan) . 

1 décision 

2 horaires 

3 . s-~· --;~;;:\ ....... 2 

4 dèmcrade d'autorisati~a 

5 fa cross 

i'Tous ordonncns 

et class.ons 

les i dées 

0000000 ';) 0 0 C OO 

·-

6 l'équilibre 

7 le jeu 

8 escal,.·IJ.e 

9 : d.é c ; ;,. ;c :.o·,:.c:.;,; 

·' 10 ce .qu'on pense 

J e tiens à pr é ciser que la . motiv~tion 

du group~ n'est pas forte pour un tel 

travail car les enfants ne ~erçoivent 

pas enc~re . s~n utiiité (je ne les ai 
que depuis 8 ~ois) . 

Je me bornerai à présenter 2. exemples ca r il serait f2.r:tidieux et vain 
de vouloir prés enter tout l e t=avë. il que nous a-..rons fa·.-'.::. e!'l. commun sur l ' ensem­
ble du texte: 

1/ TR1WAIL SUR L'ORI'HOGRAPHl; D'USAGE ET GRN".J·~~T!CALE .. . 

2/ TR7\VAIL SUR LA STRUCTUPAT lON ET L' E!JRICEISSE.MENT DE . LA PHPASE 

Par groupe (libr e choix), on prend un point du , plan, et on le met en phra­
ses essayant d'expliquer en un paz 1graphe ce dont il s'agit. 

Voici ce que nous avens obtenu (orthographe des enfants respectée) . 

---- -.. 
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PREMI ERS JETS 

nous al Ions au petit bois après la ·récrêtassion i·I ~ se situe près de la réo­
drome arrivait la ba nous jouont a des jeux comme la camelle nous fai­
sant de l 'escgalade dans les arb res après, nous spmmés· P.artie j1Jsque l'école 
en courant . ....1 

nous partons du CES et nous courroht jusqu ' a~ petit bois yen n'a qui coure 
y'en n'à qui coure pas. on ne tai t pas la course chacun coure comme i 1 

veut 
mais ils yen navait qui narrivait pas a desendre . 

er ic a trouva i t une salamandre et remi un mulot mais s'en taire exprèt i 1 

a tué le mulot alors i 1 nous reste la sa lamandre et on la mit en classe pour 
l'opeservait 

nous avons décidé de taire du cross au plan de travai 1 le car Christian à 
trouvé que i 1 on y avait pas assez d'une heure gym 
Le groupe accepté 
ont va au petit bo is pour faire du cross et on joue à la gamèle la gamele 
ce joue avec un bal Ion 

nous avons décisé sur le plan de travai 1 le de faire du cross le samedi ma­
tin car Christian a trouver cons n'avais pas a ses 1 h de gime. 

la gamelle se joue en groupe avec un bal Ion i 1 y a un loup qui prend un 
baton et on jouons prend les autres en tapens desus. le bal Ion et le loup 
homme le camarade qui est pr ix t~ut les élèves se cachent. 

i 1 y avait plusieur maisons qui était en ruines i 1 avait du lière et sa 
les rendes très jolie ça nous tait plaisi de découver des choses jolies 

on a trouvé une salamandre dans un trou où i 1 y avait des feui 1 les on la 
mis dans un aquaruin. on a mis a la terre et de l'herbe 

on joue a la game l le on sens va a t-el le heu re on demande autorisation 
on a tait le plan de travai 1 et christian a décidé de taire cross tous les 
samedi matin on a proposé sa au groupe et le groupe a bien voulu mais i 1 

y en avait qui na rives pas a descend les maisons 

les blockauss se s'est quel le chose ou i 1 fal lai se protégé pour guit pen­
dant la g~erre. nous parton 11/4 h au petite bois le samedi mais i 1 y en 
avait qu'i 1 n'a rives pas a desende on a douaver une salamade est des blo­
ckaus de la gueu en classe on la mes dans un bocale est un mason. nous 
avon demandé lotorisatoin du directeur et du praisipal on demande lotorisa­
to in le vendred i 

CE QU'ON PEUT REMARQUER 

- Bien que la répartition dea paragraphes ait été faite, les enfants ont du mal 
à s'en tenir au cadre choisi. Cela entraîne des répétitions. 

- Parfois, il est clair que les rédacteurs n'ont pas bien compris ce qu'on leur 
demandait (ex/ au lieu de dire les aménagements du jeu 11 la gamelle" qu'on a.:. 
vait d-faire - nous n'avions pas de ba_:_1on - ils expliquent le jeu dans un au­
tre cadre). 
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Trouvant ~~ temps de gym irisuffisant, Christian, notre maitre, a 
proposé !'.activité cross. Le groupe a décidé de 1. prévoir au plan de 
travail."' Nôus avo:hs prévu ·ae partir le samedi de 11 h à 12 h. 

Nous irons au· petit bois qe Château Bihy situé près des ancien­
ne.s p istes è!e l ' aérodrome et de . . la voie ferrée, à 1 km environ du 
C. E.S . 

. Le vendredi no.us cl.emandons .. -1 'autorisat i on au ·Principal qui nous 
remplit le billet de sortie . 

Nous partons du C. E. S. et nous courons .jusqu· ' ~u petit bois. Cer­
tain~ coutent, d ' autres ne se fatiguent ·pas beaucoup! On ne fait pas 
la course, chacun va à s on rythme. 

Nous faisons de l ' équilibre sur les poutres du bac à eau. Nous 
jouons 'au loup" . Certains ne veulent pas par ticiper au jeu car ils 
craignent de tomber. dans l ' eau . Nous jouons à un jeu proche de " la 
gamellen : un cama.rade " colle" en comptant jusqu 'à cent pendant que· 
les autres se cachent à travers le bois. Ceux oui sont vus doivent 
venir au c amp . Le· camarade qui " délivre " do .it être touché par le dé­
fens eur en attaquant le camp . •. 

Nous g rimpons sur un arbre qui est déraciné, en effectuant un 
parcours. Nous des cendons par les branches ... mais il y en a qui ont 
des difficultés pour remettre pied à terre . • . 

Eric a trouvé une salamandre et Rémi un mulot. On a rapporté la 
salamandre et on 1 ' a mise dans un aquarium. - ·· 

Mario et P ierre -No ~ ! , à 1 1 aiè!e d'une B.T . , nous prépar ent un ex­
posé sur la salamandre . 

Il reste des traces d 1 anciens Blockaus s de la guerre 39 - 4 5~ Ils 
servaient à surveiller 1 1 aérodrome ... 

On trouve également quelques r uines de maisons dépendant d'un 
château qui se trouvait là et qui f ut détruit pendant la gue rre. 

Ca nous fait plaisir a'aller au petit bois et on y fait d ' inté­
ressantes découvertes. 

LE GROUPE 

Entre ces deux rédactions, qu~lle a é t é notre démarche ? 

Nous a llons l' i l lust rer p ar les quelques exemples suivants 
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1/ NOTRE TRAVAIL EN CE QUI CONCERNE L'ORTHOGRAPHE D'USAGE ET L ' ORTHOGRAPHE GRAMMA­

TICALE : 

1 a récrêtass ion 

nous faisont 

1 a carrie'I le 

nous sommes partie 

s 1 e n faire 

ont . va 

chacu.n coure 

on . l a mis dans 

y'en a 
y' en n'a pas i :· 

que i 1 on y avait 
pas zssez 

tout les é lè ves 
se cache 

QUELQUES REMARQUES 

Travail du groupe avec le maitre: (quelques exemples) --- ---- - - - -- - - --- -

ssion et tion (on entend pareil mais ça ne s 'écrit pas pareil) 
Les camarades corrigent. 

verbe f:aire (présent) 
avec nous ~ ons 

Je leur demande l'explication. 

ga et ca (on n'entend pas pareil) On cherche des mots , on dif­
férencie les sons. Je les aide à situer leur 
correction. 

accord avec 1 e· ve rbe être 
garçons~ is (plusieurs) 

~i (un) 

fil les ~ iesCplusieurs) 
--r i e (une ) 

sans, s ' en 

on et ont .•. non et n'ont 

chacun cou"r t ( i 1 cou rt) 

on la met 
on 1 ! a mis 

·,1 Je corrige quand le gr oupe 
ne trouve pas . ('ex: accord 
du participe passé) 

Je les aide à rappeler les 
règles 

Verbe courir. Je par le éga­
lement de la concordance 
des temps 

la négation ne pas ( quand i l y a - quand il n'y a pas) 

qu'on n ' ava i t pas assez 

- >-pl us ieurs, donc tous 
~ nt < i 1 y en a p 1 us ieu rs) etc •• . 

* Cette année l e groupe prend t rès peu en charge ses erreurs. ( à la r édaction) 

:k Par l'entr'aide coopérative 90 % des ·' fautes" d'orthographe sont t r ouvées 
et corrigées (sans qu' ils puissent touj our s bien expliquer pourquoi) 

:k J ' essaie .de repérer les erreurs de chacun pour conseiller des travaux aux 
ateli~rs "français ", e n travail individuel. 

- J ' ai créé des fiches 
J'emploie des fichiers avec exercices découpés dans des livres . 

:k Par ce travail - long mais morcelé dans le temps .- nous voyons fratiquement 
toutes les difficultés grammaticales, sans nous en rendre compte . 

* Bien entendu cela fait beaucoup de corrections •• • aussi pour évi te r le désin­
térêt qui arriverait naturellement , il faut savoir parfois aller plus vite 
et ne pas trop insister sur certains points. 
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2/ NorRE '.I':RAVAIL EN_.CE QUI CONCERNE _LA STRUCTURATION DE LA PHRASE ET L'ENP..IŒISSE,... 

MENT ·: . 

texte brut ; 

i 

Travail avec le maître ' (qui n ' accepte! 
pas ce - 1er - jet:- même corrigé) · 

' 

texte 'final 

nous avons décidé de ! Christian: c ' est qui ? -'--'Chr isti an, no-i Trouvant le 
itemus de gym i n­
Lsuffis ant, Chris ­
i tian, notre maî­
ltre, a propos é 

fa i re du cross au ! tre maître 
pl an de travai 1 car .+-rcomment pourrait- on dire ? 
Christian a trouvé · 
qu ' i 1 n'y ava i t pas 
assez d'une heure 
de gym . 1 1 a propo­
sé cette activité . 

nous avons décidé de 
partir le samed i à 
11 h 1/4 et de reve­
n ir à 12 h 1/4 

ï 

nous a l Ions au petit 
bois aprè s la récré­
ation . 11 se situe 
pr ès de 11 aé rodrome 
arrivés là -b~s on 
joue à des jeux corn- i 
me la game l le . Nous · 
fa isons de 1 'esca-
1 ade dans les a rbres 
Nous sommes partis à 
1 'éco le en courant. 

nous deman dons l ' au­
tori s a tion au Pr in­
cipa l et au direc~ . 

teur. Nous demandons 
1 ' autorisation le 
vendredi 

parce qu'il a trouvé qu'il • • • 
car il a trouvé ••• 
trouvant le temps de gym i~suffisant 
ayant t r ouvé le . temps ••• 

l 11 . . ,. i act1v1te c r oss . 
--+· 

! Le groupe a dé­
ci dé de 1a pré­
voir au pl an de 
travail. 

comment regrouper les 2 phrases ? 

car •• • il a proposé.cette activité 
est- ce faire du cross au plan de travail ' ? 

- >-prévoir 

n.~ . peut-on éviter de dire revenir ? 

on garde . 
de . . . à (pour expliquer une durée) 

avez- vous répondu à ce qui vous était 
demandé ? 

où ? 
vous avez ajouté des choses: 

après l a récréation 
arrivés là-bas • • • 

il reste: nous allons au petit bois 

est- ce assez détaillé pour que les gens 
le retrouvent ? 

où ? j ' aide le groupe à bien situer 
le petit bois 

son nom (il y en a 2 ) 
distance 
situation précise 

il y a une répétition. Ne pouvons- nous 
pas regrouper ces 2 phrases en une ? 

Or. place vendredi au début (plus de for­
ce à la phrase) 
Que fait le Principal (qui au lieu de: 
il remplit, pour éviter la répétition) 

Je ne parle pas de mise en apostrophe 
ni de s ubordonnée conjonctive 
ni de compléments circonstanciels 

mais tout simplement: 

Comment peut- on donner plus de force à 
la phrase ? 

Comment peut- on éviter la répétition ? 

- -· 

N.o:us avons p r évu 
de partir le- s a ­
medl de 11h1/4à 
1 2 h 1/4 . 

Nous a l lons au 
petit bois de 
Château ·Bihy si­
tué près des an­
ciennes pistes de 
l'aérodrome et de 
la voie ferrée à 
1 km environ du 
C.E . S . Jean Macé. 

Le vendredi nous 
demandons l'auto­
risation au Prin­
cipal qui nous 
remp lit le billet 
de sortie 
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A force de multiplier les exemples , on s ' aperçoit qu'en mettant tel groupe 
de mots au départ, qu'en ajoutant tel autre groupe .•• on arrive à préciser la pen­
sée et à rendre le texte plus clair. 

~ Que pensez- vous de cette déma rche ? 

x Comment agissez- vous, pour la langué écrite ? 

~ N'ai -j~ pas introduit des éléments de la langue, 
des tou rnures, 
des structu res inutiles ? 

x N'ai - je pas tué la sponténéité ·du premier jet ? 

~N'ai -je pas privilégié une certaine langue écr ite ? 

~ Doit- on forcer un travai 1 d'auto- correction ? 

Je tiens à préc iser que ma démarche est totalement différente dans un texte 
1 ibre individuel. 

Je pense qu 'un texte prévu pour le journa l doit être au maximum communi cable . 

Chr istian PROVOST 

Voici le texte d ' une enfant qu i ne parlait pas, ne s ' expri mait pas du tout, 
en début d'année . 

f'~:=::::::»u .... ~ ·;:::::·:.·.-:::::.-::.-:.·::::.\••·•··-:::.;;:.·--·rN,__ .... "u••·--•••U••"- ·---- ... - ... ---· ••·-·- ·-····- ·\ 

Mon cœur s ' est rempli de poésie. 

Dans mes y eux., 

enfin., 

srest épanoui Ze véritable rêve 

qui fait jailli r Za 'lumière de 

ma vie 

et du poète 

qui me sourit. 

Sème S.E.S. 

i 1 ,, ...... --···-···-·-· .. ···--··········-···-· ·-·--·--·~······ ... --····-"'' ···-··· .. ··--···-.. ···--··-··-.. -·····- .......... ... -----···-······-·-

Je ne chercherai pas à fa ire une le~:ure psychanalytique de ce texte .. . 

Ma is, enfin, on sent que quel que chos. : s'est passé . 

C.P. 





BTR 
S AVOIR ÉCRIRE N OS M OTS par jean LE GAL 

La collection de la BIBLIOTHEQ UE DE TRAVAIL ET DE RECHERCHES (8.T.R. ) de 
l'INSTITUT COOPERATIF DE L ' ECOLE MODERNE publie dans · a série de documents 
"SAVOIR ECRIRE NOS MOTS " de Jean LE GAL. 

C'est le témoignage d'une démarche expérimentale et scientifique incluse 
dans une méthode naturelle d ' apprentissage de la langue écrite . 

Le problème.orthographique sera toujours d'actualité tant qu'une réforme 
pr ofonde, qui est inévitable, ne sera pas réalisée pour simplifier notre 
s ystème gr aphique. 

En attendant, nous sommes dans l ' obligation de rechercher dans la mesure 
du possible une pédagogie scientifique car "nul ne peut contester le rôle 
s ocial de l'orthographe" écrit Jean VIAL dans sa préface . Il poursuit : 
"Il es t curieux de constater la disproportion entre les recherches vouées 
à la lecture et celles consacrées à l'orthographe. Lorsque ces dernières 
se déve loppent, elles reposent généralement sur une totale confusion avec 
l'écriture. C'est le cas de la plupart des tests américains . C' est le cas 
aussi de la pres que totalité des typologies d'erreurs orthographiques , ces 
t ypologies s'appelant le plus souvent, ce qui est significatif, " classif~ 

cation des fautes d'orthographe". De toute façon, les recherches connues 
s'en tie nnent à ce dernier aspect du problème, presqu'abstrai r ement saisi 
dans l'analyse de docume- ts finis. Les chercheurs sont rarement des . hom­
mes de terrain, capables de voir le blé germer (ou ne pas germer) dans 
les sillons . Or, l'important est sans doute dans cette germination si di f­
fi cile et si lente . Au - delà des typologies parfaites, c'est de pédagogie 
t âtonnante mais réfléchie, d'abord incertaine, mais progressive, qu ' il 
est ques tion . Plu~ encore que de constats dss carences, c'est de défini ­
t ions , de conseils qu ' il s'agit . Corrment apprendre ? 

Les recherches de Jean LE GAL, nées du terrain, prennent une valeur exem­
plaire" . 

Or, elles reposent sur un post~lat hardi : le contrôle des recherches par 
le conseil, par les enfants eux- mêmes . Contrôler, c'est toujours pertur­
ber ce que l'on contrôle . Le problème est de savoir si cette démarche est 
scienti fique ? 

Comme le souligne un des lecteurs - critiques du manuscrit, Roger FAVRY : 
"Si l'on se place dans la perspective d'une recherche scientifique méca­
niste, certainement pas . Car incontestablement les enfants peuvent bous­
culer un protoco l e d'expérience qui ne leur convient pas et donc fausser 
l a reche r che . 
Si l'on se place dans la perspective d'une recherche scientifique sensi­
ble, cette démarche est recommandable. Déjà dans les C.H . R. les volontai­
res qui se "s.oumettaient" autrefois aux expériences médicales y collabo­
rent maintenant et les chercheurs soulignent volontiers que cette attitu­
de active fait avancer beaucoup plus rapidement la recherche; le malade 
prend une attitude scientifique, devient réellement attentif aux phénomè­
nes et permet à la recherche de ne pas s'engluer dans des impasses corrme 
c'est le cas d'une recherche mécaniste . C'est exactement ce qu'ont fait 
les élèves de Jean LE GAL . " 

Jou r nal de bord d'un praticien-chercheur, ce document témoigne qu'un pro­
cessus pratique - théorie - pratique et l'utilisation des techniques de 
la recherche sont accessibles aux praticiens et peuvent leur permettre 
d'être des chercheurs à part entière. 

D'autre part, le lecture de ce travail exemplaire incite à une r éflexion 
sur l'efficacité des pratique s orthographiques aux procédés s i di vers et 
si variés, mais cependant si souvent i nef f icacËs. 

B. T. R. N° 26- 27- 28 - Publications de l ' Ecole Moderne B. P. 282, 06403 CA.'i'lliES- CEDEX 
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D E S 
DANS 

P H 0 T 0 S 
L E S P U B L I C A T I 0 N S 

en marge du F. T. I . A. G. 0 

SCOLAIRES ? . 

Le titre est à dessein, provocateur, car nous sommes nombreux à avoir souhaité, 
un j our ou l ' autre, pouvoir introduire dans un jour na l scolaire quelque photo ou 
à avoir partagé la déception de nos jeunes en leur expliquant que nous devions 
nous contenter des~ules techniques que nos possibilités financ i ères limitées nous 
rendaient accessibles, et q~e la rep roduction de photos n'en faisait pas partie. 

Mais le t itre entr 'ouvre éga lement une porte. En effet, l'utilisation du papier 
phbto- sensible fabriqué pour l a OIAZOCOPIE de vr ait permettre la reprodu6tion de 
photographies avec des techniques et à des prix de revient accessibles à U8 . gr~u­

pe en milieu scolaire . 

Nous propos ons aujourd'hui une première description des t echniques à met~:i;e en 
œuvre, en souhaitant que de nombreuses classes participent à l ' expérimentation 
et permeitent ainsi, en faisan t connaitre leurs r ésultats et leurs pratiq ues , à 
une simplification rendant possible une très large vulgarisation. 

1. LE PAPIER POUR LA DIAZOCOPI E 
co nna issance du matériau 

---+ c ' est le papier généralement utilisé par les architectes pour la reproduc­
tion des calques; et, pour cette raison, il est souvent appelé "papier ar­
chitecte" (mais les architectes n'en sont pas , et de loin, les seuls uti­
lisateurs) . 

---+ ce papier est commercialisé soit en rouleaux soit e n "formats" . Le format 
qui nous convient le mieux est le A4 c 'est- à- dire un papier débité aux di ­
mensions de 21 x 29, 7 cm. 

---+ le papier diazocopie 21 x 29 ,7 es t . constitué d'un papier support enduit , 
sur l'une de ses faces, d'une émulsion, de couleur généralement j aune , sen­
sible à la lumière et plus particuliè rement aux rayons ultra- violets . 

---+ faites une expérience s imple pour bien saisir le principe : 

. exposez le côté sensible d ' une telle feuille à la lumière solaire : la 
coloration jaune disparaît . 

. reprenez la même expérience mais en plaçant un obj et opaque sur la feui l­
le : la coloration jaune subsiste là ·où la surface a été protégée des 
rayons lumineux. 

pour con~erver la trace de l'obj et, il suffit alors de pouvoir développe r 
le cliché ainsi obtenu 

. en l e rendant d'une part insensible à l'action :des rayons lumineux , 

. en virant le jaune en une couleur plus contrastée par rapport au blanc 
du s upport, de façon à avoir une copie nettement lis ible . 
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2. LES DIFFÉRENTES ÉTAPES DE LA PRATIQUE DE LA DIAZOCOPIE 

2 . 1. la préparation de 1 'original 

il convient 
de signaler 

Cet original est établi sur papier calque, soit à l'encre de Chine (procédé le 
plus courant dans les bureaux d'étude), soit au f eut re marqueur indélébil~ soit 
avec des lettres transfert (Letraset, Mécanorma, . .. ), soit à la machine à é­
crire (utiliser alors un ruban noir) . 

Il n'y a à cette étape, aucune difficulté particulière; bien au contraire. 

2.2. l'expo s ition 

(des appareils à diazocopie existent dans de nombreuses S.E.S. ou E.N.P . . •. 
••• parfois inutilisés depuis des années! Sinon on peut tov.jours faire une de­
mande au Rectorat ( fin janvier) pou:r> une dotation . . • ) 

~r l'original obtenu par un des procédés indiqués ci- dessus, est introduit 
dans la machine en même temp s qu'une feuille pour diazocopie : un entraî­
nement, par courroies par exemp le, fait passer cet ensemble "original-feui~­

le sensible", devant une source lumineuse constituée de tubes fluorescents 
émettant une lumière riche en ultra-violets. 

~r mais , si l 'on ne dispose pas de machine spéciale, on obtient le même résul­
tat en exposant l'ensemble "original- f eui lle sens i ble", à la lumière solai­
re . . . avec toutefois l'inconvénient d'avoir à déterminer à chaque fois la 
dürée d'exposi t ion, alors que sur la machine , l ' intensité de rayonneme~t 
est constante et qu'il est possible de r égler facilement la durée d'exposi ­
tion en agissant sur la vitesse de défilement devant la source lumineuse. 
On peut i maginer toutes sortes de s ystèmes pour rendre commode le travail 

· à la lumière solaire (voir plus loin la const!-uction d 'une machine sirrrple) . 

2 . 3. le développement 

différentes solutions sont utilisées, selon la nature du papier 

~r il existe du papier qui se développe simplement à la vapeur d'ammoniaque 
une éponge i mb ibée d'ammoniaque, s ur une coupelle (petite assiette),. au 
fond d'un baril ayant contenu de la poudre à laver. 

(mais les j ev./?.es réagissent mal à l 'odeur de l'curmonia.que et je pense3 a­
près plusieurs expériences3 qv.e c'est une raison suffisante pour écarter 
cette technique) . 

---r d'autres papiers demandent des révélateurs liquides (produits livrés en 
sachets à dissoudr e dans de l'eau) qui sont appliqués par un s ystème de 
rouleaux sur l e papier même . Le papier n 'est pas trempé dans le l iqui de, 
corrrne dans le cas du développement d'une photo, mais s implement humidifié. 

A déf aut de machine, un r ouleau en caoutchouc , ou à la rigueur un rouleau 
en matériau quelconque, entouré d'une feutrine, peut convenir parfaitement. 

En somme , 3 étapes qui sont à la portée de nos élèves .. . avec un peu d'attention . 

... 
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3, LA .VARIÉTÉ DES PAPI ERS POUR DIAZOCOPI E - QUEL CHOIX ? 

---+- Il existe une large variété de papiers mais, comme déjà indiqué , j'estime 
nécessaire d'éliminer tous les papiers qui appellent l ' emploi de l'ammo­
niaque. 

---+- Donner donc la préférence à un papier à développement semi- humide , corrme 
indiqué ci - dessus (on dit aussi développement semi - sec) - le f abricant du 
papier livre des sachets de produits de développement adaptés . 

---+- le fonnat 
c 'est le format A4 (21 x 29,7 cm) qui convi ent le mieux à nos t r avaux en 
milieu scolaire . Il y a tout intérêt à travailler sur la A4 même si on 
fait un journal scolaire en demi- format : on gagne un temps considérable 
puisqu ' on tire deux pages sans doubler le nombre de œanipulations (hormis . 
le massicotage) . '-... 

~~ l e conditionnement 
le papier en "formats" est conditionné en ramettes généralement de 500 
feuilles pour le A4, et parfois de 250 feuilles . 

---+- la qualité du support 
s~ force est variable : donner la préférence au 80 grammes mais il est in­
~.::::·essant de savoir qu 'i 1 existe du papier moins fort ( 64 g par exemple) , 
{. ~. ;.·:ipier plus fort (100g, 180g . .. ), du support coloré, ou transparent , a­
dhésif, carteline, etc ... 

---+-au moment de la commande il faut encore préciser la couleur souhaitée (cou­
leur de l ' i mage obtenue) : bleu. brun, noir, rouge ... Le papier bleu-viol a­
cé (on connait la couleur typique des "tirages au bleu '' des bureaux d'ar­
chitecte) est le moins cher, mais l'uti lisation particulière que nous camp-

/ tons en faire, notamment la reproduction de photos, mérite peut- être qu'on 
ne recule pas devant une dépense très légèrement supérieure pour avoir du 
noir . 

où t rouver le papier diazo ? 

-----+- on peut consulter les pages jaunes de l'annuaire téléphonique sous la ru­
brique "reprographie"; 

~~on peut s ' adresser aux fabricants de matériel de diazocopie pour obtenir 
en communication l'adresse du fournisseur le plus proche, 
par exemple: 
. OCE- PHOTOSIA, 27, rue Cuvier, 93100 MONTREUIL . 
• LA CELLOPHANE, division reprographie, 11 0 boulevard Haussmann 75008 PARIS • 
. LES PROCEDES DOREL, 45, rue Tocqueville, 75017 PARIS . 

Conseil d 'achat pour nos classés: 
papier diazocopie, support 80 g 
développement semi- humide - noir - r apidité moyenne 
format A4 en ramettes de 500 feuilles (ou 250 ) 

---+- le papier a une conservation limitée (6 mois à-.: un an ) :ie faites donc pas de 
stock important. 
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4. ET LA REPRODUCTION DES PHOTOS? 

4 . 1 . le prin c ipe 

Jusqu'à présent nous avons parlé de la reproduction d'originaux établis 
sur papier calque (voi r 2 . 1) 

mais la photo? ··· 

le processus reste · le même mais à la place de l' original s ur papier calque 
on utilise un~ photographie. tirée sur · u~ . . ~upp6rt transparent . 

Il faut donc pr é alablement prépar er cette photo un peu particulière 

4 . 2. tirage d 1 un positif sur support transparent ·· .. ' •' I 

.Il .faut se procure~ une boite de s upport transparent ''art graphique" grand . 
contraste. Chez Kodak ce support. s'appelle KODELIO .• mais d ' autres f .abr.i- . 
cants fou r nissent des supports s emb l ables : GE VATONE chez Agfa- Gev.aert., 
ILFOREP chez Lumière- Ilford . · · · 

Ce support t ransparent se travaille (exposition, développement, fixage) 
comme u'.1 pap'ier photo ;, dur" , avec les mêmes pr oduits. 

·:. 

La manipulation peut ~one être confi ée aux é lèves (si on a accès à un la­
bo- photo) 

partir d'un bon négatif ( comme pour n 1 importe quel agrandiss ement), 
. . . ' ' 

- choisir le c~drage, · . 

poser le support sur un papier noir mat pour éviter la diffusion 
de l a lumière, 

- exposi tian -( le tèmps est déterminé comme pour un tirage sur papierl, 

- .développement (rechercher le contraste maxi mum}, 

séchage. 

Le cliché obtenu est prêt à être ut i l i sé pour la duplication à la diazocopie . 

4. 3. la dup li cation a la di~zocopie 

Le cliché est utilisé comme un original sur calque (mais l'exposition à la 
lumière ultra- vio l ette sera plus courte, le support étant plus ·t r ansparent ) . 

4.4 . r e marques 

-r>le support "art graphique" (Kodélio ou autre) n 'est généralement pas en 
stock chez le photographe mais il peut s ' en approvisionner très rapidement 
car il s' agit d 'un produit ma l gré tout courant. 

->- ce support existe en tous formats à partir du' 9 x 12 (en boites de 50) mais 
pour des rais ons d'économie, et également parce que réussir un bon agran­
dissement en 21 x 29, 7 est déjà une performance pour nos j eunes, je conseil­

-li d~ ·· s ' en teni~ ~u ·for~at 13 x 18 . 
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On r é unit alors deux clichés par yn ruban adhésif et on fait deux photos 
sur un même 21 X 29,7 (qu'on ·coupe après, éventuellement, Si on publie. 
dans le demi- fo rmat ) . 

- >- Ne pas monter la photo sur du papier calque mais éventuelleme'rit sur une 
feuille d ' acétate (vendues en 21 x 29,7 pour rétro-projecteurs ) . 

- >-Evidemment tout le monde n'a pas accès, avec les élèves, à un labo-photo . 

5. EN 

Mais on · peut trouver un ami , ou un club- photo, qui accepte de faire la 
préparation des clichés sur support "art graphique'' (il vaut évidemment 
mieux que les jeunes puissent m&ner ce travail depuis la prise de vue jus­
qu'au tirage · final ... c 'est un idéal à atteindre). 

CON C LUS I ON 

Le ~apier diazocopie est peu sensible à la lumière ambiante. Sa manipulation 
n'exige. pas de chambre noire : un local assombri ou un coin protégé des rayons 
du solei l suffisent amplement. C'est une caractéristique favorable pour son 
introduction dans nos classes. 

D'ailleurs l'ensemb l e de la technique peut être facilement maî'tJ:i.sé même par 
les élèves les plus jeunes là où on possède un appareil de diazocopie. 

Ailleurs, là où n'existe pas d'appareil de ce type, il y a possibilité de fa­
bri quer son propre matériel pour fon ctionner à la lumière du soleil. Nous pro­
posons des solutions en appendice. Que ceux qui font des essais nous adressent 
les résultats et les plans des systèmes expérimentés. 

Notre camarade Longchampt de Montél imar qui nous a fait parvenir deux importants 
recueils entièrement tirés, avec de nombreuses photos, à la tireuse à plan, é­
crit : 

"les filles de la S . E. S. ont tiré seule.:; au laho tous "les clichés 
sur Kodé"lio après un trimestre de travail au c"lvh- photo à raison 
d'une heure par semaine. " 

"On peut éga"lement uti Ziser ces c"lichés Kodé lio pour des prjecti ons 
au rétro- projecteur. Et enfin on peut monter une exposition enpla­
çant derrière ces photos un papier co"loré qui donne de très bons 
effets.,,. 

Alors nous souhaitons que de nombreuses classes expérimentent et que nous puis ­
sions très bientôt publier des compléments d'information. Il y a l à des pis t es 
intéressantes à explorer. 

On peut écrire à Lucien BUESSLER 
14, rue Jean Flory 

68800 THANN 

soit pour demander des précisions soit pour en communiquer. 

° F.T.l. A. G. Fichier de Techniques d 'Impression e t !lrts Graphiques -:- Dossier 11: 
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f~ure. .J. COnS~rudÎon(A) eour brer d<2S 
sur papier d &o20 , I l ,. , 

a o um,eri 
Fonctionnement 
l.la photo ~ur Kodélio est fixée 

avec du ruban adhésif sous la 
vitre du cadre --

2. un élève soulève le cadre par 
l a poignée de man œ uvre "A" 

3. l e papièr diazo est posé exactement 
sur la mousse 

4.l e cadre est rabattu 
son poids assure· la, pression 
de la photo contre l e 
papier diazo 

5. la poignée 0 8" permet de 
manoeuvrer le vol et ­
obturateur 

v.o\et- d.'o~houh"o~ en 
s ï~..ie; co,,~p\o~~t 
"" ~li\ \c'. fa CA~ C. ~ Q V "''4. \"t.. 

{donc facilité 
pour une durée 
d'exposition 
pré ci se ) 
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Pour trava ill er aisément â la lumière sol aire 
utili ser le cadre ci -dessus 
avec le pare- lurn iêre décrit par la figure 2 
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forma\- 14 X l't 1l , 
e)tG~W\c~\" co.o\ree 

pour ovoir des p~otos 
den!> vos publlcotîons sca\o\re~ -...... 
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0 ...... 

,, 

~,5\.lre. 2 u rili !>arion du codrQ \-\ro9e d îaz..o 
avec un pa~ - lum\èra 

l 1é l ève qui 11 ouvre 11 

le volet-obturateur 
le temps nécessaire à 
1 1 insolation 

~are. - llAm\èV\i 

.. , 'ft\ /est ass i s ici en E3 
'CQn~·'j>\aqut ou.1'/ 

l 1êl êve qui int roduit 
puis reprend l e papi er 
di azo 
est ass i s ici en El 

~ 

dot\s le. pal"h~ b &1st o\fA c:.o~ ~p\aq1Ae
1 

o~ de!u.u.c.p« u~~ ot.. V~\"'\-u.rt. 
cle. ) So iC ~S'OWlW\ 

d~\·o. \\ 
\ ( ' 

du -pare, - LIW\\~re.. 

- \urgeux de. Io rab\" ),.! 

f 
l.rr.1 p • '"' 
vSîiffe•JO'~' 

/ @ 
'1..5'0 

- - - 1 1r1r;o 1·- -
' ~ - 1:-···· 

\~ "°-"\-- cl.t I& d.icou.P.e. d~ Ll't\\"Ye.~\4<ltte' 
ecr ît\lt OJA \-otaut.u" *Ab ~ cadrt l ~~· -') 
o.v~c.. \J.\'\ p\o.s"1ai4.\f. ~q)C r de 2.~o 1t.t.V' 2.oo VVl"' 
~i~\o- e.ta'e~He.\ to1.t.~ éi.rih."' '\....._ \a l&A.$ \~~ 
k vfe""e <hrn~~ le t°'". \tA~\~re -

il fa1.tr ho.\~ e\è\Jes ~o~f' \~ to\.\CttoV\"t~e~,~ 
rnn~OV\~t\ 4W T'4pi d~ d" cQdre. d'\~sol elHoV\_ 

.. V ----- · .,____ ------­+e1~~~~ U)'. co\l~ç - dou~ ~ 
pou v fi_,cQ~{b\~ ~ar ~ene-j'cll'\Ys 
sur le. h~b\e. 

l ' élève qui soulève et abaisse 
le cadre (en manoeuvrant 11A11

) 

pour placer puis retirer le 
papier di azo est assi s i ci en E2 

to 
l 



fls14re ~ po\Ar 

des 
l.lnc ~rcaHque roH on.nalle · . , . . 

boites de .prot~~t'l~~pier ~ensib\e dio20 

l' élève ass i s derrière le pare- lumière di spose de deux boîtes 
1° / à sa . ·gauche 

une boîte avec le papi er sensibl e non-exposé 
2° /à sa droite 

une boite dvec le papi er sensibl e exposé 
-~------------~>~> .... 

,,-· 

1 ... ~· 

- l ::' .. - - - - 1 

dimens ions i ntéri eures : 
l argeur: 230 mm 
longueur: 300 mm 

suggestion pour une fabri cation simple et tapide: 
-des tas seaux 

ptQÇ~iC\"'- V\O\r 

-deux morceaux de contreplaqué ou d'i sorel ou de carton épai s 
-assemblage par ·collage-clouage. 
-fermeture par rabat en ma t i ère plastique 

mais on peut concevoir des boîtes plus élaborées ... 

en prat ique il faut une troi sième boîte, pour faire l a navette entre l' équipe qui assure l'insolation et ce ll e 
qui travaill e, dans un coin assombri, au développement. 
donc, un élêve va de temps a autre chercher sur l a tabl e d 'exposi t ion la bo,te avec l es papi ers exposés et lai s­
se à la place une boîte vide pour ne pas retarder l e tra~ a il. 

il s~s\t de s 1oySQW\\ser de. fa~o~ haUe à obh.v.\r \e no"'b~ 
Vo\.L\'4 de \îra..s,_e.s dov.s \e ~rw-.11\1\um cie \"e~°VS aveo \e \'Mt)f~t 
de •• ru\'es~ ~~s~, ble. 

s\ \e. \(~_se.· ~esr m>p \o~~ o~ s~ro. c.ondt.d'r · tl · l'a,bat\do" d' lQ 
t ech ~u (f tA.e .. 

une bonne o1:9arusaHoV\ es'"' \ndâspensab\e 

..... 
l-' 
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fl9ure~ \ / l . e d12ve oppemenr monl.4el du pop,er dia20 

( d•ve\oppe~eV\t se~ i - hum~'de - vofr ~x te ) 

tlaco~ o.~c. 
lâ'luide V'dvd lo~tt" 

rou.\eG\4 \a.rgeuV" rval'~ a')Mt.c~ 2-i c~ 
( t.aoW°thOUc \Jj~N\eMt'-'~ 9At.tf1-t 
0\4. )~ h-\ Yl a. ) • • • ) / 

bo~f e.il1t ~1~~ 
Jtilrt A~rer 

pour l e développement: 

bo.c Q\JfaC ~V\ 'PQ\A 
de Hctuidt. révélote~~ 

1/ on passe un coup de roul eau pour humidifier le papi er 
(sur la face ou sur le dos, peu importe ) 

2/ l e développement n'est pas instantanê: le dessin apparait 
et prend sa couleur définitive dans les minutes qui sui ­
vent mai s on ne s' occupe de rien, on l ais se sécher à 1 ' air 
libre et a la lumière de la piêce sans précaution particu­
lière. 

fa\~s-. nOt.Ls t>Orr de vos rés u\ro~ , boY\S 
ou W\Ol ns bons 
cî~s( qu~ des ameH'oroH~s ap~rtefes 0. \o techYlaqt.te _ 

o\o.a1.u. 
r w-. L·l! t 
rt>.Snp~t. 

C'-' S~hfi'~ t ~y$,·co., · ·· ) 
0\.\ Vt.«e 

- î»-P'Q\" càltUO .l\,o\e 

TRES IMPORTANT 
après usage , 
ranger et laver le matériel três 
soigneusement 
conserver le produit dans un fla ­
con fermé à 1 'abri de la lumière 
(conservation limitée à quelques 
semaines) 
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. . . . flacons fJOO cc à 13,90 F = . . . . . . . . . F 

et . . . . ex. us enfants dessinent aussi ... à 50,00 F = . . . . . . . . . F 

O chèque bancaire à C.E.L CANNES 1 Total 1 1 
0 chèque POSU!.1 à C.E.L. CANNES Forfait d'expédition si ce total 
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V OUS pOUVez : - vous informer sur la C.E.L. 
recevoir le catalogue 
remettre vos commandes 
recevoir des conseils d'utilisation 

en vous adressant : 
au délégué LC.E.M. de votre département (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementaux ) 
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.DominiC[UE AUFP.ADET 1 P.T.B.P. 

• Miahe l FEVRE, Insti ":uteur 

INTRODUCTION 

Ec.Jt.<.ve.z à Hlc.he.l FEVRE 

Qr=r-:s~-=-Nr 
L =-1 ....--..._ 0 • ·'::\ r, r +:­

.J_ u ~ '- .._~ c .,_) ...J..._ 
1 

À L'E.N,P, DE BONNEUIL 

L'E.N .P . de Bonneuil coITTT\e l es autres E.N.P . propose aux jeunes qu 'el le ac­
cueille des activités "scolaires", un apprentissage professionnel et une vie com­
munautaire en internat, sans oublier des activités artisti~ues et spo rtives . .. Le 
grand cloisonnement entre chaque type d ' act ivi tés a cette année ét é rompu à plu­
sieurs reprises et dans plusieurs sens, ce qui permet aux jeunes d'organiser leur 
vie à l'école dans de nouvel l es structur es dès la rentrée proceaine . 

DANS QUELS BUTS : 

premettre la prise en charge par l es jeunes de leur temps , de leur s activ~ 
tés avec l es adultes par la coopérat ive et la création d ' unités pédagogi 
ques autonomes . 

- favoriser l'ouverture s ur l'extérieur (loisirs - monde du travail) . 

- favoriser les liaisons entre les différentes activités et professions . 

Un projet éducatif est en cours de r édaction . Mais on peut déjà dire que 
cette nouve l l e or gan i sation a été possible (en partie) grace à plusieurs expéri en­
ces qui ont prouvé que l'on pouvait briser le rythme lourd d'une grande école . 

Nous pourrions en parl er davantage , mais il est préférable de voir sur quel­
les prat i ques cela s'app uie . 

-o- c-0-0-0-
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L'expérience qui suit est une par mi tant d'autres . 

Elle nous montre la liaison entre : 

- l'apprentissage professionnel (ici la peinture) 
et 

un projet des jeunes. pour l' amélio r ation de leur vie éducative . 

LE PROJET 
En première année, les je unes de l'école (14 - 15 ans) font dix 

heures d 'atelier et seize heures de classe . Quatre heures de liaison prises sur le 
temps de classe et d'atelier ont été mises en place en cours d'année. Ces liaisons 
ont permis un travail et des recherches communes . Les contenus sont établis sui­
vant les participants. le type d'atel i er (Peinture. Bâtiment, Jardin. Menuiserie) 
en tenant compte des propositions des jeunes . Il ne s'agit donc pas de liaisons 
s ystémat iques et figées. 

Dans une classe de première année un projet nait : 

"nous allons repeindre la classe" 
· au cours d'une liaison "peinture et classe" . 

Les 12 é lèves s 'orgënisent avec nous pour ce travail . 

No us travailler ons à ce CHANTIER : 

1/ En atelier avec les élèves "pei ntres" de la classe 
et les autres peintres de l'école de 1ère année . 

2/ En classe avec tous les jeunes (quel que soit leur atelier) . 

Nous n 'avons pas pu travailler chaque jour uniquement sur ce CHANTIER. mais, 
pendant un mois, ce fut notre travail essentiel . 

PREMIERE ETAPE 

ture. 
La classe établit ses projets en pr ésence du maît r e et du professsur de pein-

LE CHOIX DES COULEURS 

- à partir d'échantillons industriel s 

- et selon 2 critères (discuté en groupe) 

~ peindre une classe en cl ai r 
~ trouver des couleurs qui s'harmonisent. 

Après plusieurs essais. ils choisissent : 

MAUVE : ~ pour les murs portant des fenêtres (en vis à vis) 
~ pour les encadrements des placards . 

JAUNE : * pour les deux autres murs 

BLANC : * pour le plafond 

NOIR : ~ pour les plinthes. 

PEI NDRE LA CLASSE, MAIS AUSSI LA DECORER 

"~ -pou:n:iait faire d.Es dessins sur les murs ! 11 

Discussion : il vaut mieux peindr e des dessins sur les parties où l'on e~~ · 
s ûr de ne rien affiche r: 

- des portes de placard coulissantes, 
- des petits me ubles de rangement . 
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Proposition adu l te al l er voir une exposition COURBET qui a lieu à la bi bl i ­
othèque de BONNEUIL . 
But : voir des toiles en peinture à l'huile. 

PEINDRE , DECORER, MAIS AUSSI AMENAGER : 

"Il, faudrait aussi nettoyer Zes placards~ que 7, 1on repeigne ?,es 
étagères> que Z 'on peigne Zes viei Ues chaises". 

Intervention de Domi ni que (PTEP Pei nt ure) : 

··an peut peind:l'e,, mais aussi vernir ou teind:t>e Zes meubles en bois". 

- o-o-o- o- 0-0- 0-

Les pro jets sont établis , le chantier se met en place . 

Il y aura 3 sortes de moments de t r avai l (en alternance ) 

- activité peinture, avec enseignement professionnel 

- activité décoration 

- activité bri colages et réparations. 

On ne peut ici citer tous les projets, tous les tâtonnements, toutes les réa­
lisations . Nous avons du mesurer, utiliser des produits divers ... En fait une gran­
de diversité dans les t ravaux ave c un souci d'apprentissage . 

-0-0-0- o- o- o- o-

Il faut aussi souligner que ce CHANTIER a touché d ' autres élèves que ceux de 
la classe : 

- des peintres des autres groupes (2 groupes en tout); 

- des jeunes de passage, regardant, questionnant . 

Ce CHANTIER a donné des idées. Voici, plus détaillé, 2 formes de travail 
(parmi d'autres) 

DEUXIEME ETAPE DES REALISATIONS Apprentiss age professionnel 

Sur le pl an de l'éducati on professionnelle, un te l chantier a permis aux jeu-
nes de faire un travail dans le temps, mettant en jeu : 

* µne progression dans les actes 

~ une suite logique des différents t r avaux 

* l e plaisir et la possibilité de par ticiper à l' embellissement de la salle où 
ils vivent chaque jour . 

-o- 0- 0- 0- o- o- o-

L'analyse du travail a pu être faite par étapes avec les jeunes . 

Ceux qui ont le plus participé à cet t e partie du travail communiquaient aux 
autres : 

- où ils en étaient; 

- ce qui restait à faire . 
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PL AN ET AN ALYSE DE TRAVAIL 
PEINTURE - CHANTIER SALLE DE CLASSE - HAI 1978 

ORDRE DES TRAVAUX 
1 Installation du Chanti er 

MATERIEL CORRESPONDANT 
Echaffaudages - bâches - échelles 

2 Lessivage des murs ' et plafonds Brosses à lessiver - seaux - lessive 

3 Rinçage Eponges 

4 Ponçage Papier usé 

5 Grattage Rif lard 

6 Rebouchage Couteaux à enduire et 
couteaux à reboucher 

7 Peinture Rouleaux - grilles ~ Camions - _ 
brosses à r é champpir 

B Etagères Brosses à vernir 
• ... J. . ~ • .# • 1 .. 

NATURE DE LA PE I NTURE EMPLOYEE AUTRES PRODUITS ET MATERI AUX 

.'~ j :· 1 1 

Plafond : mate Détachant · -· ·· ·· · · · -· ··· ···· ·· 

Murs · :. : · · demi-b.~illante White Spir it ·~. · . "·· . 

Etagères: vernis teinté .. Chiffons.. . . 1 

j . ... , " 

. : CH.AQUE JOUR : CHAQUE JOUR : 
' . ,. 

m.ise en' ro~te du Chantier avec : nettoyage et rangement : 

- prévision - du Chantier 

- organisatiun du travail à faire - du mat é riel 

. ! :. ' ., 

DES PEINTURE~. SUR:· DES l;'ORTE~ DE ..;PLAÇARO ,; •'-i :.' ~ 

Avant de peindr e sur les portes 
coulissantes , les j eunes pr éf èr e nt fai r e des croquis sur das feuilles. 

"ce la pose quelques pr oblèmes à certai ns qui ont prévu un dessin t r ès é laboré, très 
pré"cis: 

- un cerf - un ''bunny:' (extrait de B. D.) - V.Il hypocampe . . . • La reproduction en 
grand est déli cate et je propose l'utilis ation d'un quadr illage sur le sessin. 
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Comment reproduire ce quadri ll age dessiné sur une feuille 21 x 29, 7 cm 
sur une por te mesurant 90 x 120 c~ 

C'est en tâtonnant que cela sera réalisé (sans passer par la sivision di r ectement) . 

- sur la feuille, il y a 10 cases de haut en bas 
et 8 cases de droite à gauche . 

- les cases sur le placard seront plus grandes que sur la feuille . 

Les jeunes dessinent un quadril lage qui comporte des erreurs ( les cases n'ont 
pas des côtés de même longueur) . ... On mesure les cases et on prend une longueur 
moyenne. I l est important que toutes l es cases soient identiques. 

Le premier essai est effacé et on recommence . Les jeunes concernés arrivent à 
tracer un quadrillage permettant d ' agrandir leur dessin. 

~ L'utilisation du quadrillage ne pose pas trop de problèmes 

- les cases ont des numéros de repè re; 
- le tracé des dessins est facile sur l e quadrillage de la feu ille . 

~PASSAGE A LA PEINTURE (à l'huile) 

à partir de 5 couleurs (blanc - noir - rouge - bleu - jaune) les jeunes 
fabriquent des mélanges (dans de petits pots) 
diluent plus ou moins 

utilisation de différents pinceaux 

- organis ation individuelle des travaux. 

Les r éalisations évoluent au cours de l a peinture 

.Alain va utiliser 5 "vert" pour un feuillage . 

. On est loin des dessins qu'ils peignent habituellement sur des feuilles . 

-0-0- 0 - 0 - 0-

En guise de conclusion 

L'enseignement professionnel, dans une école comme l'E . N. P. 
peut être compris comme un moment d'une vie globale, 

ET CHEZ vous 

comme un outil 
permettant de réaliser des projets 
pe r mettant de réelles acquisitions 

- 0 - 0 - 0-0-0-

COMMENT CELA SE 

dites- ie à 

PASSE ? . 

Miche'l FEVRE 
8, rue Sébastopoi, 

94600 CHOISY LE ROI 
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Â.#iÀ D p~ F~~5~~~~ 
À 

, 
L E.N,P , DE RENNES 

LTFfE.MF. DE REFLEXIOi.~ 7 

"La construction des pili ers du portail du jardin 'de 1 1 E.N.P.a 

~ coffrage et· couiage -

LRiclŒRCHES EN COMMUN 7 
- ce n ~·est pà s .tarit .1 ' ~vre à accomplir - ici des piliers f.ort ordinaires 

que l'esprit animant 1 1 6qu.ipe éducat.ive de l 'E . N.P. qui mérite réflexion. 

Dans cet établissement~ èont la vie ~dagogique se partage entre trois 
secte~~ - classe; internat, atelier -, tous les personnels, quelle que soit 
leur fonction·, .·sont associés à l'oeuvre d'éducation ·qui est donc le fait de 
tous . 

:n ne s 'agit pa:i:; d'.une action isolée , de forme artificiell.e, mais, 
conformément aux Instructions Officiellzs de 1967, bien liée à ·1a·v1e de 
l'E.N.P . et à celie des adultes : u=. cp::-oupe d'élèves a choisi de prendre la 
responsabilité·· d'un jar-:l.:tn (activ:Lté coopérative). 

- Un travail réel motive l'acti on des élèves et développe l'esprit 
d ' équipe, l ' initiative ~t la responsa bilité (nécessité . de la c l ôture du 
jardin) ~ 

- L'éducation ne peut être conçue en vase c l os : le souci d ''information 
technologique s'.est tràtluit par la visite du centre de fabricat ion de béton 
de Chantepie (l'écoJe et la vie)~ 

0 

0 0 

Les différentes . étapes è~ l'opération, c1.- après présentées, il1ustrent 
bien ces considérations : 

I - Point de déoart r~s loi~irs en internat -==--=-=-=-=-==--=- -:= .. -=-=-:.:-=-=-=-=-=-:.:- :::...• .. 

La recherç~e d'~'n~ plus g:i..·ande dive rsité des activités éducatives 
· aux internes après l a êlasse ains i que le mercredi . après7midi, 
aboutit .à la constitutio~ d'un groupe de jardinage. 

- Choix de ::!.. 'ac~ivité - r~uni.ons de groupes - clàsse et internat 
activités-a.ë ~oiitt~ic;tion . - r elations élèves-ad~ltes. 

à .offrir 

·- Forme de l ' activité - acti on coopérative y compris la vente des produits 
( concert~~ion êt-rës.Pons~bilit€) 

- ~Q~ gu_t§r!:aj,n_ : exploration du domaine, emplacement, forme, dimensions 
(plan à l'~chelle} 

- ~~ ~bje~t~f~ - pratique et techniques.du jardinage - calendrier des 
cultures - rotations (activi~~s d' éveil~ informations r ecueillies à l 'école, 
dans la fëlltlille, ch8z les rr..a~a!chers de Chantepie, dans les revues spécialis~es) 
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- 1-anc et"'ent c1'~ 1 • op~.c2tion { d~fihition des responsabilités de chacun en 

réunion·-è; ~o~i;~r~:ti v~) _,_ - - - -

'· 
L' am~l::.o:r:'-ttio:i. des conditions de travëlil 

(pl anc!1e::; - chassis avec arce<:iux~ <J.ll~es nvec bor dures e n béton 
plans en class~ - p~~ticipation d0 s atel~ers de maçonnerie et de c ons truction s 
métallique s) 

:rJa n~c-a~sitS é-'tme c lôture ·· proxi.."Tlité d ' un élevage de chèvr es 
- - - · - · . - • • - - - - 7 · - - - ·-( choix è Z? 'lri · clct.U.r~, nc-~'.::.0riau, haute:u:.:, e sth€tique) -

Pla~:::; e:~ cn~.cül d = i:Yte::vn).les en classe - participation de tous les ateliers 

(maçonnerie, construct . métal. peintu~e) - portail en bois fabr iqué par un agent 
de s e ::::vicc • 

. - Le_~P;~~~ e t t r avaux ~enduisent aux remarques part i culière s .. 
suiv:~.nt~s . : 

. ~ :ï:..a rc~ • .:it i on classe-atelier - inter nat, d~jà de grande valeur / est 
à renforcer en asso -::: iant l'ens emble de l'~colc à 1 1 effort de recher~he . 
{Ex. Projet· s~1lrai~; à to~s les .~J.èv~s - organisation d ' un concours rapi;>elant 
1 rappe:i. C:' o:.ëfx-e::: - extension ' à une tS-::ud<.::. 'listorique et gcfographique de la 
c lôture •· rech~::che ~-.: examen G.e documents : plans, catalogues • •• ) 

~ l C's ~].(~-;-(:::; ~p:::-ouvent de grandes difficult~s : 

- à p~.:;s~r à ... ~ 1.:::1 langue de l'atelie r à celle du chantier et à.' 
respec~er <::..i i;>l'..lS r:.:~."; :_es d~signations nortn<llis~es, 

2 :::~lculer s urfaces, volume s et dosag0s 1 

à ..C va~.'JE:r longueur.s, l.::i.rgeurs et ~paisseurs, courarmnent utilis~es , 

"l- nb. l.ise:r les ins·:~::urncmts professionnels, 

l:..rt.: L~ t~blc.:: :1 e ":. un pL:::n, 

à s..:..i:::ir une ~~:pJ.ic::ition v"'rbale quelque peu compliquée 
( importarice <" • ..:! cc":l!' -.1i.s'3ance pa.;: ! 'action): 

- ~ s·..J.i·n:~ et .::o:n._.>rendre une m&t:iode de travail. 

::i: •. !~~~~~:::-:~~-.-~~~J::~-

4 t1:~rr.~,,; cn't <.•. :.. :·. r..~1:té ce s t:i:<:Vl'.ux : 

l 'cxp·.~es::.io:1 or~le C:: i:. .&·..:rite à l'entrée en formation pr~professionnell9 

i.-=?s ."lctiv.:.ï:és c::,frvei.l , 

l;:;i r::":cl:·3rcb?. d.J. se.voir- =ùire en mathumatique à l'entrée dans 1 1 appr en­
tissage profession~~~ 

- la li;:;ii.:;:::;1 classe- a ::c lie:: ~ 

~ L' r~E~~~~~~ or? le e t écri:-c à l'entr~e en formation préprofessionnelle 

F ~~·?.~ ~e~ ~"·!·~·!'. · 

• q~~z~~~-~~~!~ 
* con..'1.tiiszançe des t e rmes t<~chnique; usue ls, 



transfert}, 

* niveau de langage du mi lieu professionnel, -3-
*aptitude à recevoir un .message (attention, disponibilité, 

* aptitude à communiquer dans le milieu professionnel . 

. ~~_g~;;~~~~~~~~~~ 
* lecture r apide de fich~s d~taill~es de travail~ 

.. .. de consignes, 

" .. de modes d'emploi , 

" " de codes et de symboles, 

" Il de tableuux, 
11 .. de. catalogues , 

* maîtrise des techniques ll~mentùires de "l'écriture", 

* o.rthographe du " françc::i.is" ~llrneI?-taire et des termes techniques 
usuels, 

* rédaction de lettr e s à usage professionnel, 
impr~s divers (commandes, · S.S., salaires ) . 

- · 1e~ ~oxe!:s_ 

• inventaire des termes techniques usuels et de la langue de 
l'atelier e t du chantier - ~nregistrement de séquences d ' atelier et, si possible 
de chantier • 

• Liaison classe- ùtel ier (progression dès la 6ème) • 

• de manière plu·s g~nérale, tout enrichissement de la l<lngue est 
bénéfique pour l'insertion sociale e t professionnelle. 

• importance de l'entre tien qui doit déve'lopper l ' 'nptitude à la 
dis~ssion. 

• surtout éviter les vaines palabre s et, par la re l ation 
classe- atelier, fonder les exercices ·'ci'expression sur les réa'lités de. la vie • 

. @ Les activit~·s d 'lveil 

- il s ' agit de· l ' éveil à la vie sociale et professionnelle, donc 
au delà de l'ùtelier, 

l 'exercice pro~sé est de n(l.ture à favoriser cet ~veil 

• recherches en ~~uipes, 

• espri~ d'in:t.iative, 

, coop~ration, 

• l iaison avec l'histoire et la g&ograp~ie (la clôture à travers 
l' e space et les âges), 

• éducation artistique, 

• activités d'Éveil et dèssinr 

• . aspect fonctionnel de l~ recherche - son adaptation, 

visites .. Béton de :Bretagne à: Chantepie" 

maraîchers, 

quincaillerie, etc ••• 
(difficultés à r~soudre - préparation et exploitation) . 



- J. ---t" - l'atelier en lui- m.:n.e n-= constitul:!- t - i l pù.s une activit~ . a•.::'?'cil? 
et la relation classe- atelier qui·exige un transfert de savoir et de savoir- f a ire? 

·• l'~ctivité d'Lveil doit constar.unent susciter l'intérêt. Impprtance 
du choix des thèmes. Modalit~s è~ cc choix. 

~La ~echerche du savoir- fuire en matb~matigue . à l'entr~e dans l'apprentis­
sage professionnel 

1 .. les instrument s et l eur utilisation 

I..e double- mètre (savoir lire une mesure et la reporte r ) 
Le ~glet 
Le décamètre 
L'~querre et le compas 
Le niveau (à bulle, à "vases communicunts") 
L-e fil à plomb 

L ~emp],oi dc::s instruments doit s 'effectuer sous forme de travaux pr:::ti­
-i'les~ Ces travaux doivent être aus s i fr<~guents que possible. 

2 .... Les unit~s de mesure 

On étudi e toutes les unités de mesure mais on porte surtout 
l'accent sur l~s unit~s de m~sures usuelles à SùVOir ~ le d~camètrc, le reètre, 
le centimètre et le r.ù.llimètre. 

?our l es volumes on ~tudiera surtout le m3 et l e dm3~ Pour ce 
dernier on fera toujours la lision dm3 - litre. 

Difficultés · rencontr~es par l'enfRnt 
l 'enf<mt c'est de trouver un système de réf~rc:;nce . 

le gros problème pour 

3 -· Les tracés 

Ici i l existe un "foss~" entre les tracés effectu..:;s· ·e n · classe e t 
ceux ex,écut~s sur :i.e terrair1. En classe l'enfant ne possède ,aucun point de 
réf.~ren~e, a.10.::- que 'sur le. teI:rain il ex i ste toujours une l~gne qu '.on appelle 
la 'ligne èe rlférence (ex . pour l a construction d'une m<l ison, la ligne de 
réf~rence sera la ruz ) . 

N.1l:_ Ceci est valable aussi bien en In<lÇOnneri~ qu'en. menuiserie ·et qu'en 
couture. 

Pour tous l~s truc~s sur le terrain, l'utilisation du rapporteur n'~st ptis 
nécessa ire même s~ l'on a des angles à tracer. 

·Oue faut- il donc savoir f a ire ? 
~----------------------------

I~ f aut savoir élever o~ abaisser une perpendiculaire. 

Il f().ut s<J.voir trilcer une bi s sectrice pour les angles de 45 ° 
Il faut savoir, et ceci scmbl~ capit al, utiliser l a méthode 

• 1 . 

dite du 'triangle 3- 4- 5. 

4 - L'écriture des nombres - - - - - - - -
Pour l 'écriture des nombr es il faut être très .rigoureux car 

sur tous les plans ,les mesures sont ~crites en mesure.s dites .normalisées . Il 
faut donc dès l~ d~but donner de bonnes hab~tudcs aux ~lèves. 

Sur le chëtntier on n'utilise jaraais plus de 2 d<~cimales pour 1c:x 
nombres . 

Que f<J.ire en cla sse i 

Ici il e st r:.l. cess .:lire de f ;:tire des i2Xcrcices syst~matiques 
très nombreux. 



5 - yo~~u~a~r~ ~e~h~igu~ ~-b~s~ 5 -

Le groupe de travail n'a mentionné que quelques mots, m~is la 
liste pourrait ~tre compl~t~e : ~paisseur, profondeur, section, graduation, 
hauteur, d ' aplomb, d '(querre, reports (d'angl es , de mesures, de figures). 

6 - Les ~e~~isu~s_d:6~a~u~t~o~ 

Faire acqu{rir des r~fbrences telles que : la longueur d'une 
main, d'un pas • 

pas. 

. Recherche d'un axe et de la verticalit~. 
Travail sur la visée. 
Faire {valuer des grandeurs. 
Recherche de l'unit{ à choisir. 
Faire ~valuer des ::paisscurs, des longueurs ••• 
Faire des exercices systématiques d'encadrement. 
Faire appr~cier la vra isemblance d'un nombre. 

7 --P~oeo~i~i~n~ ~e_s~l~t!o~s-~d~g~g~~e~ 

a) - ne pas s ' embarrasser de notions que les ~lèves ne comprendront 

il faut renouve ler les techniques d'enseignement, ne pas rCpétŒ 
celles qui ont ~té utilisé es à 1 ':~cole él~mentaire. 

- atte::'ltion ûux méthodes "scol'1ircs", aux solutions "sophistiqu&s" 
trop intellectualis~es. 

b) - utiliser, ùU cours de l ' enseigne1•1ent, les m~thodes de techni­
ques des professionnel s. 

- l'enseignerni::nt du calcul peut dlboucher sur des procldés 

professionnels., et même p~fois des recettes, des trucs. 

donner des moyens mnémotechniques 

c ) - ne pas proposer de motivations pseudo- professionnelles 
(ex : le tapissier ne calcule pas l'aire des murs qu'il doit 
t<:ipisser) 

toujours ~otiv~r les exercices àe calcul par les problèmes 
pratiques ( non résolus ) rencontrJs à l' atelier et réinvestir les ncquisitions fa~ 
tes en c lasse dans d<:·s situ:::tions de l ' ntelier. 

en calcul à 

coo~ration 

- la base principale, le support idéal des acquisitions possibles 
partir de la 4ème, '.c ' e st l'ùtelier. 

Ce qui implique l~ coordin~tion class~~atelier, la 
institut~u:r~ , P . T.E.P. 

En effet il ne faudrait pas: 

que _le P . T. E.P. ignore les difficultls de l'instituteur, 

que l ' institute ur ignore les inve~tisser.'lents possibles à 
l 'atelier, des connaissances ncquises en classe . 

8 - ~~~s:!;t!o!! ~e_r~c~eEche (travail à foire en l~quipc mixte 
instituteurs et P.T.E.P.) 

Dresser un catalogue qui nssocie : 
l'aspect thlorique, intellectuel de la conn~issance et les 

différents aspects pratiques et 0 n pô.rticulier les formules profess ionnelles. 

Exemple : orthogonalitl , tracer ~u compas, usage de l'équerr e, 
technique "3- 4- 5 " . 

Exemple : intervalle, report du compns, mesure r8it~rle -
technique de la pige t ee qui impliqu~ que le P.T.E.P. et l'instituteur se 
rencontrent dans l a classe et d~ns l ' atelier, y compris hors de la présence 
des élèves ). .. 



- b- @I·îlr 1 ia:\.son classe- atelier en maçonnerie 

(~oupe composé en majorité de P . T.E.P. ) 

- La n0tion de progranune en atelier : il appartient à chaque 
~ . T.E.P. d'i:tablir son progrrunme compte tenu des 'possibili tés de ses élèves . 

- le thème doit toujours ê tre vrai . 

le thème choisi, l~: difficultés doivent être recensées et analysées 
qu'il s'agisse de l~ technologie ou des connaissances générales. - nécessité 
d'une relation permanente classe- atelier . 

- Les étapes de l'exercice proprement dit en atelier 

à la pratique 

• énoncé dAl problème, 

• rP-ch~rche des solutions recherche collective 
recherche pùr e ssais e t erreurs 
discussion 

• analyse des rés~ltats après chaque essai:.avantage technique 
.avantage é c onomique 

• r éalisation individuelle, en Ùquipe ou mixte 

• chaque pr oblème doit aboutir au choix de vraies solutions. 

Deux difficultés souvent rencontrées dans le passage de la t h?.orie 

la r:iesure 

er. classe à l 'atelier 

papier ] .r bois ~ 

J _ l double dm · ~ réglet 

(position du O s ur le r~glet et sur le double dm 
et'le problème de lecture) 

en classe 

0 
X 

_____l______ j 

' 0 

X 

/coNCLUSION / 
. .) 

la perpendiculaire 

3m 

à l'atelier 

mettre "d'équerre" 
(m~thode dite des 3,4,5) 

Le P.T . E . P , doit établir un programme de s~voir-faire, toujours en 
liaison avec le savoir. 



Objet des 
.Recherches 
~t des t:tm 

.données : clature 
Expression 

C 0 N S T R U C T I 0 N 

CLASSE 

t : 
~ Activités d'eveil 

: : 

des P 1 L I E R S fêf t ravail n' est qu'un canê vàa/ 

ATEL IER 
Devis - Informations techr.ologiques - Dessin 

Maçonnerie : construct. mr: . peinture 

. porta~Ù _ _.:,•~~~~~~~~~~~~-~~~_..._~~~~~~--'.__~~~~~~-'-~~~--~~-L~~~~-~~~-

- choix du matériau: 

forme , dimensions : 1 
i mplantation ' 

- fondations 

- coffrage · 

- fPrraillage . 

- préparation du 
béton 

- coulage 

- pointe de 
diamant 

: 

a 
- Fixatio~ du portail 
(gonds , pentures, 
serrures) 

peinture 

t~essin et aspect 
:esthé tique pour 
:l' e nsemble ) 
:les matlrieux: bois 
:~er , plas tique ••• 
r, 

:mesure,et repérage: verticalité 
:pl an, eche lle , 
1volurnes , intervall!s 
:syrnétrie , alignemen~ 

volume-
parallé lépipède 

longue urs 
surfaces 
(cheva uchemen1) 

longueurs 
intervalles 

t résistance du sol: 
stabilité 

t 

sr~sistance et 
: dimensions des 
:planches 
l 1 

:droites et courbesi 
i ( raccordements ) s. 

t ' 
:volumes - fractims fabrication : 

: béton - mortier s 
t ( dosage ) 

pyramide 

a atelier- usine 

t les liquides 
( écoulement} 

1 

: 

s rayon, cercle , srésistance - : 
: dimensions, gonds &verti calité et 
' pentures {tolèran- : horizontalité-
' ce sr ~rotation 
tsurf~ce-rectangle 1 choix des couleursi 
carré . 

t 

techniquesrde mise en oeuvre T (béton par exemple ) 

, . s experienoes 
1 

et 

( 1 ) 

expérim~ntation. 
: 

t 

Notions de1force ( compression:- traction­
élasticité , etc . ~1 

1 

Notions 

1 

de sécurité 

Etudes des m~tériaux - mise 
cf ( 1) 

' 

z e n forme 

' • 
Etude comparativ~ et choix des 

1 
diff~rents procéals 

1 

: 
organis!tion 

t 

et répartiti•n des tSches 

& 

' ..µ 
\ 
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Œ~ISONe CLASSE-ATELIER 1 
EVALUATION ··ES MESURES 

Durée : 30 mn 
Matériel : des planches de coffragB 

2 bastings 
2 madri ers 
un ~chantillon de pointes de différentes longueurs. · 

Situa~ion qe l'exercice 

Le groupe de 3ème a effectué pendant l e premier trimestre de nombreuses mesures 
de longueurs. 
En liaison avec l'atelier : ~~sure ~es .boxes à enduire ; 
En lia.i?on ·avec le milieu de vie : ~esure du terrain de foo -tl- ball, du . ·terrain de 

· basket, mesures dans la classe, des plans ont été faits et __ .e":r}VQyés .. aux correspon-
dants . . · · · 
lfo\lS .av.ons -égalemeht habi tûé ·les enfants à trouver la moitié · d'un nombre . ·· 
Nous avons r éalisé ~es évaluati ons d~ longueurs en. travailla~t aussi bien avec les 
unités les plus petites (cm - mm) qu'avec le mètre et ses multiples. 

Objet de l'exercice 

Lorsqué j'ai assist é à des prépnrations de planches de coffrage à l'ateli er, 
je me suis aperçu que beaucoup ~ ' élèves éprouvuient des difficultés à évaluer la 
longueur - d'?Ù nécessité de reprendre les exercices d ' évaluation. Une visite pr é­
cédente, suivie d'Uhe discussion avec le P.T.E.P. m' avait amené à comprendre les 
difficultés d'élèves de 4ème à évaluer l 'épaisseur des planches.et à utiliser les 
pointes correspondantes. 

Déroulement de l'exercice 

Ouestio~_n~_! : je mesure l a pointe et je donne sa mesure en cm en mm 

Questi~~-~ 

Question n° 3 

On dist ribue une pointe de 110 à chaque élève. 

J 'évalue la longueur des point es ~ en mm 

On distribue les deux pointes de 55 et 70 à chaque élève, 
mais les élèves ne disposent d'aucun instrument de mesure . Ils 
peuvent manipuler les pointes et ainsi comparer~ leur longueur 
avec celle de la pointe mesurée précédemment, puis évaluer les 
mesures de ces pointes. 

J' évalue l'épaisseur du madrier 9n cm ~ 

J 'évalue l ' épeisseur du bastin9 e:g cm ~ 
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Questi on n° 4 

Je veux clouer 1 madr i er et 1 basti ng·, quelle pointe dois- je 
utiliser ? 

Qu~~ti~n° .2 
Je veux cl ouer 2 planches de coffr age ensemble , quelle pointe 

dois- j e utili ser ? 

Ces exer cices qui fiont appel à l ' observat ion des enfar.te , · ont donné l es r ésul-
tat s s~ivants . 

~~~~~~~~~.--~~~~~~~~~~~--~--~~~~~-.-~~~~~-.----.,--~~--- ·- -~~-

Mesur e de l a Eval uati on des Eval uation de Ev~l~tion de Quelle pointe 
pointe de 110 mm longueurs des pointes 1 1 Ép<;i.isseur du ( l ' eJ)<?-isseur d~ dois- j e utili::iE.:x· " 

madr ier. basting 

.12 élèves/14 10/14 8/ 14 9/ 14 11/ 14 

9 élèves sur 14 n 1 ont fuit aucune erreur d~ unités de mesure , il est 
donc impor tant de l eur demander const31!1..ment d1 écrire leurs résult ats 
~ac.s plusi eurs unités de mesure . 

Chri st i an LERAY 

Document r éa l i s é par de s P . T.E. P., é ducateur s , 
i ns t ituteurs, ave c la participation de l' IDEN 
spécialis é et de l' I nspecteur de l 'Ens . Technique 

r-· Now···-;c;vJzai tO-~;~~~-p-:;;;bÏian ;···;;····~o;;;pt~ -~nd.;:a-;;;;"t-;;~ai z. p~atiq~-·-::-i '~-P~-f 
11 mi tant d'autres - effectw à Z'E. N.P. de Rennes, amorcer Z.e Chantier "Educa-tion ! 

n.... ,. • - z.z. ,, 1 1 4~~ress~onne e . . •• i 

j IZ ne faut pas en rester Z.à; vous avez Za par>oZe : suivant Zes étabZ.iseements, j 
i Z.es condit;ions de recrutement, Ze sexe des enfants, Za mixité, Z. 'irrrpl.antation, Ze 1 
j fonationnement ••. nov.s devrions avoir des exerrrpZ.es d'expériences diverses . •• ;: car j 
i partant du vécu • . . peut- être pourrons- nous, p Zus tax>d dé.gager des points aomrrruns j 
\des lignes de force. -· ___ ~ 
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F I C H E - G U I D E " E D U C A T I 0 N PROFESSIONN ELL Eu l 

Voici quelques questions que nous nous sommes posés en échangeant les travaux 
de différents établissements où existe wz "enseignement; professionneZ1'. 

En vov~ livrant ces questi~as, nous espérons seulement avoir des réactions et 
des témoignages de plusieurs établissement, afin de populariser ce qui existe . 

0 PROGRESSION 

.Qu'est-ce qui est à l;origine de ce qui se fait dans l'année ? 

.Qu'est - ce qui motive un travail ? 

.Comment se prend la décision d'effectuer un travail ? 
+quelle est la part d'intervention de l'adulte , du jeune ? 

0~ 
.Quelles sont les différentes étapes qui amènent à la réalisat ion 

d'un travail concret ? 

.Quelle est la part d'individualisation dans le travail ? 

.Com.~ent se traduit la responsabilité du jeune dans les trava ux 
effectués ? 

.Qu'est -ce qui amène l'inTervention de l'adulte ? 

0 TECHNOLOGIE 

.Comment s'intègre la technologie dans le travail ? 

.A quel moment intervient-elle ? 

0 TECHNIQUE 

Corrm=nt est amenée la technique lors de l'exécution d'un travail ? 

.Corrment peut- on la dépasser ? 

0 CLASSE / ATELIER 

. A quel besoin correspond la liaison classe/ atelier ? ( quand elle 
existe) 

.Comment se réalise-t- elle concrètement ? 

~ STAGES EN ENTREPRISES 

. Sous quel angle sont envisagés les stages en entreprises ? 

.Comment se déroulent - ils dans la réalité ? 



' - 2 -

0 RELATIONS AVEC LES JEUNES 

.Quel est le type de relation qui se développe entre l'éducateur 
et l es jeunes ? 

. Cette relation évolue- t - elle selon la situation (stages, chan­
tier s , ateliers . . . ) ? 

.Corrunent se réso l vent les confl its qui pe uvent appar aître ? 

oOo 

I i ne s'agit Zà que d'un guide~ 
aiors n'hésitez pas à en dire piv.s 

ou à dire autre chose. 

Envoyez vos réponses, témoign.ages à Mi chel FEVRE 
8 , rue Sébastopol 

94600 ŒOISY: l e Roi 

des sin de J -P . Lécuyer 
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